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AVANT-PROPOS 


Liniaf^rinalion  a  plus  de   part   aux 
panégyriques  que  la  raison  ;   ce 
sont  des  hyperboles  continuelles. 
(Fléchif.r.) 


Eans  son  ironie  amere  de  dé.senchanté,  Swift  estimait 
([lie  «  tous  les  panégyri(jiies  sont  mélang('S  d'une  infusion 
de  pavots  »,  et,  sauf  de  bien  rares  exceptions,  i]  n  y  a  pas 
lieu  de  s'inscrire  en  faux  contre  ce  jugement,  sévère  et 
exagéré  en  apparence  seulement.  L'histoire  de  saint  Azazaïl, 
qui  est  un  véritable  panégyrique,  au  sens  ecclésiastique  du 
mot,  ne  ferait  pas  exception  à  la  règle,  n'était  l'intérêt 
réel  qu'elle  présente  par  les  questions  d'histoire,  de  reli- 
gion, de  composition  littéraire  que  soulève  l'examen  minu- 
tieux de  ce  précieux  document.  Ces  actes  syriaques  de  saint 
A/azaïl  offrent  un  uK'lange  Ijizarre  d'histoire  et  d'imagi- 
nation, de  données  positives  puisées  à  des  sources  authen- 
ti(|ues  et  d'élucubrations  hyperboliques,  et  l'intérêt  (jue 
présente  l'étude  de  ce  document  se  trouve  augmenté  et 
complété  par  l'examen  comparatif  des  documents  littéraires 
et  rhétoriques  que  l'autf'ur  du  panégyri(|ue  avait  à  sa  dis- 
position pour  les  mettre  en  jeu  et  composer  son  couvre. 

Je  ne  me  dissimule  pas  les  diflicultés  que  présente  l'édi- 
tion d'un  texte,  surtout  en  ne  disposant  que  d'un  manuscrit. 
Les  variantes  de  textes  ont  cet  avantage    d'offrir  diverses 
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leçons,  les  unes  bonnes,  les  autres  mauvaises,  et  le  devoir 
de  l'éditeur  consiste  à  retrouver  l'original  ou  à  le  resti- 
tuer par  approximation,  en  basant  son  travail  sur  l'examen 
comparatif  des  variantes  dont  il  dispose.  A  côté  d'un  texte 
syriaque,  il  arrive  fréquemment  qu'on  puisse  recourir  à  un 
congénère  grec,  latin  ou  arménien,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
de  la  littérature  chrétienne  des  premiers  siècles,  et  la  re- 
constitution de  l'original  se  trouve  facilitée  par  les  apports 
(]uc  fournissent  les  documents  voisins. 

Je  tiens  à  exprimer  ma  reconnaissance  à  Mg""  l'évêque 
syrien  jacobite  de  Jérusalem,  qui  a  mis  généreusement  à 
ma  disposition  les  manuscrits  de  son  couvent.  Je  remercie 
également  mon  père,  M.  Georges  Placier,  MM.  Omont 
et  Lebèguc^  dont  les  conseils  et  les  directions  m'ont  été 
des  plus  précieux,  M.  l'aljbé  Nau  sait  tout  c(^  que  je  lui 
dois,  lui  qui  voulut  l)ien  voir  de  près  le  manuscrit  et  les 
épreuves  de  cette  étude. 

Nous  tenons  aussi  à  payer  un  juste  tril^ut  de  recon- 
naissance à  M.  Carrière,  au  maître  v('iK'ré  (pii  a  dirige  nos 
études  hébraïques  et  syriaciues,  a  encouragé  et  approuvé 
le  présent  travail'.  Du  sein  de  l'infini  où  repose  à  jamais 
son  àme  immortelle,  Carrière  reste  pour  nous  le  maître, 
l'ami  et  le  conseiller  ({u'il  fut  toujours;  il  est  sans  cesse  avec 
nous  et  sa  voix  retentit  à  chaciuc  instant  à  nos  oreilles.  La 
séparaticm,  si  brutale  et  si  prompte  qu'elle  ait  été,  est  plus 
apparente  (jue  réelle.  Longtemps  encore  il  restera  le  maître 
écouté  et  vénéré  ;  le  corps  seul  nous  a  été  enlevé,  son  esprit 
demeure,  nous  guidant  et  nous  cons(M  liant  connue  par  lepassé. 

1.  Jo  rapportai  en  18!)9  le  ras.  syriaque  de  l'histoire  de  saint  Azazaïl,  et 
depuis  lon.ytemps  ce  trav.-iil  pourrait  avoir  vu  le  joui-.  Mais  M.  Carrièi-e 
me  r.'pi'tait  sans  cosse:  «  Ne  vous  pressez  pas,  c'est  un  petit  texte  intéres- 
sant ;  il  faut  le  traiter  soigneusi'ment  et  à  fond.  »  Dans  le  courant  de 
riiivei',lc  maître  consentit  enfin  à  déposer  cette  thèse,  et  il  mit  lui-même 
la  main  à  l'œuvre.  Il  |)rit  plaisir  à  traduire  le  récit  de  répreuve  di>s  osse- 
ments dos  saints  dans  l'iiistoire  de  saint  Abhaï  publiée  par  le  H.  P^ 
Bedjan.— \'iiir  plus  Iciiii  l'appendice  C. 


INTRODUCTION 


LE   MANUSCRIT 

L'histoire  de  saint  Azazaïl  est  renfermée  clans  un  manus- 
crit syriaque  du  couvent  syrien  jacobite  de  Jérusalem.  C'est 
un  manuscrit  du  XV^  siècle,  en  papier,  assez  endommagé, 
incomplet  au  commencement;  il  porte  au  dos  le  titre  : 

yujL^jco  JLaI*.iD»o  |?ôUo?  )J^^>.va.L  «  Histoires  de  martyrs  et 
de  saints.  En  syriaque.  »  Il  mesure  187™"  X  134™™  et  compte 
actuellement  222  feuillets,  ayant  une  moyenne  de  17  lignes 
par  page. 

Ce  manuscrit  contient  un  certain  noml)re  d'ouvraget^,  dont 
voici  les  titres  : 

1"  Un  morceau  incomplet,  commençant  par  ces  mots  : 
. .  .oK-v^  ."^-^o  (»lo?u-io  «  Sa  science  et  sa  sagesse. .  .  » 

...JL*?aco?  Uaï^  ((  Homélie  de  ]Mar  Isaac,  disciple  du 
saint  Mar  Éphrem,  le  docteur  des  Syriens.  . .  » 

3°  .  .  .Ilo^^L^^à^  J^'i^l  «;.ao?  );^JUo  «  Homélie  de  Mar 
Ephrem  sur  la  pénitence.  .  .  » 

4"  .  .  .  lv;î^aji.o  lU-'-^i^i  j^^i£>]  -;^?  ]i^Uo  «Homélie 
de  Mar  Ephrem  sur  la  lin  et  l'achèvement  [des  choses]  <  .  .  » 


-  4  — 

5*^  >«u:tf  JLj)  jl'^o  .  jlox.â-A.oJ^.^  )a«;.â|  ^w^?  la^ir»  ^oL 
.•.**-2>a—  ^  «  Ensuite,  supplication  sur  le  mètre  de  Alar 
Éphrem.  Je  demande,  ô  Seigneur,  à  ton  amour.  .  .  » 

6°  »J^^c>  .  )J^ — 1— ^—^  «c«<oJL=)  )»o»,ro  ^*zi-»  -;.io?  )^Va.I 
.  .  .JLjaîs^  JLiavaa.  d^^jDll?  «  Histoire  d(^  Mar  Habib,  martyr 
dans  la  ville  d'Edesse,  après  que  furent  tués  Scliamouna  et 
Gouria  ' .  .  .  » 

.  .  .««»o)i  |Li-?aio  «  Histoire  ou  Martyre  de  ^Nlar  Gouria  et 
de  Mar  Schamouna,  confesseurs  d'Edesse'. .  .  » 

8"  ?o»xo|»  r^*|)Jb^  -;.io  JLft-j.jD  jL.^.j  )?CHfiO?  )J^.*Va.1 
...)^^^  >«  v.o^.a  «  Histoire  du  noljle  martyr,  saint  Alar 
Azazaïl,  qui  fut  martyrisé  à  Rome  la  grande.  .  .  » 

9''  JUoi-i»  <»ÎS<.'L=>  $iUo  )J^.A-j.ô  Jl*3a£o?  )>^^^«.l  o>oL 
^-iCH-co|?  .u^siL^lo  .fiû-Si^Koo  ..oa^fioaS   ^.^ot-^ov^A.^  .);^w*--j 

. .  .)J^.i-^io  v*aoo;^  «  Ensuite  histoire  de  sainte  Sophie  et  de 
ses  trois  lilles,  les  nobles  martyres,  dont  [voici]  les  noms  : 
Pistis,  Elpis  et  Agapé,  qui  furent  martyrisées  dans  la  ville 
de  Rome'. . .  » 

10»  ...)c>ï^jii  )laii-L  J^^;.i>?  )J^-.JJ  JL^a"5^?  IJ^^-^aI  ^ol 
«  Ensuite,  histoire  sur  Pélagie,  la  courtisane,  (|ui  lit  péni- 
tence à  Dieu  ' .  .  .  » 

11"  JL»iViD?0.O»a2>)  ^C0a2lXSiK*3?0(.s/r)JLL^|  )>^ft-^JO?  ji^M.'i.Jk.L 

.  .  .kfDo^âa^o  k£oaJow3?o  .)î^oJts.3  Jbs*oaj>?o  .cnio)  «  His- 

1.  Les  jiftes  de  Mar  Habib  ont  été  édiles  par  Curo(<iii,  Ane.  Si/riac 
Dortinicnts,  Londres,  1864,  et  réédités  par  le  P.  Bedjan.  Ac!((  M((rfi/riiiii 
H  Saiirtorum,  Paris,  1890,  t.  L  p.  144  Î60. 

2.  Arta  sancioriiin  Confrssor/ini  Giiricr  cl  S/iiini(infi\o\;u'i\U\  sj'riat-a 
lingna  a  Tlieophilo  ]vlesseiio  anno  Cliristi  '2^)1,  iiuiic  aditM-ta  latina  ver- 
sioiie  prinuis  odit. . .  Igiiatins  Ephra'in  II  Haliinaiii,  patriarciia  anlio- 
l'iicnus  Syi'oruni.  Ronia,  1890. 

H.  Bedjan,  op.  rit.,  t.  VI,  p.  32-r)2.  Paris,  ISDO. 

4.  AcIk  s.  Prla;/i(i',  syriace  odidif  JoanM(>s  (iildcmei^U'r.  Bniiiia-, 
1879.—  H.'djan,  op.  ril..  t.  VI,  p.  OKJ-G.V).  Paris,  18!)G.  -  Une  collai  ion 
do  rt'ditioii  (JildoiiK'isIcr  et  du  nis.  syriaipi'  n";{()dii  Siiiaï  (palinips,>sl(>), 
('•cril  en  778,  a  vU-.  publié;'  par  M.  .\.  S.  L(n\is,  Sliidut  SiiKiiliro,  Lon- 
doii.  1900,  t.  L\,  p.  :{0(j-32.}. 


toirc  de  sainte  Eugénie  et  de  Philippe,  son  père,  et  de  Claudia, 
sa  mère,  et  de  la  vierge Basilia, et  de Protos  et  de  Yoklitos. . . » 
1-2"  j^-^l  -*io?  )la:i-l?  JLjo>ioJlio  «  Homélie  sur  la  péni- 
tenee  par  Mar  Ephrem .  .  .  )) 


II 


RENSEIGNEMENTS     CONCERNANT     SALXT    AZAZAlL 

La  littérature  concernant  l'histoire  de  saint  A/azaïl  est  très 
restreinte,  pour  ne  pas  dire  insignifiante.  La  chronique  de 
Michel  le  Syrien'  mentionne  de  la  façon  suivante  saint 
Azazaïl  :  «  Mar  Azizaël  rendit  aussi-  témoignage  à  Rome 
à  cette  époque.  Que  sa  prière  et  celle  de  ses  compagnons 
soient  avec  nous.  Amen.  »  ^L  Chabot  ajoute  en  note: 
«  D'après  les  actes  de  ce  .saint  qui  existent  en  syriaque 
dans  un  ms.  de  l'église  jacobite  de  Jérusalem,  il  était  fils 
du  gouverneur  de  Samosate  et  fut  envoyé  à  Rome  où  il 
fut  martyrisé  le  31  août  304.  »  M.  Chabot  tenait  ce  ren- 
seignement de  la  copie  des  actes  d' Azazaïl  que  j'avais  rap- 
portée de  Jérusalem  en  1899. 

Le  nom  de  saint  Azazaïl  figure  encore  dans  une  liste  de 
saints  jacobites,  renfermée  dans  le  catalogue  des  mss.  sy- 
riaques de  la  Bibliothè(iue  royale  de  Berlin.  Le  renseigne- 
ment, du  reste,  est  sommaire  :  «  N"  156.  10.  Bl.  228b  — 
231a  Fest-  und  Heiligen-Kalender  der  Jakobiten. . .  August. . . 
am  Montag  vor  dem  Tode  der  Gottesgebârerin'^)jjt^  -;.io'. 

1.  C/ironi'/iir'  de  Miclirl  lo  Sf/rirn,  patriarche  jacobite  d'Antioche, 
(1165-1199),  éditée...  par  J.-B.  Chabot...  Par-is,  1900.  Tome  1",  fase.  II, 
p.  188,  note  marginale. 

2.  En  même  temps  que  Sergius,  Bacehus  et  Cyprianus,  sous  le  règne 
de  Maximinus. 

3.  Die  Handschriften-Verzeichnisse  der  Kôniglichen  Bibliothek  zu 
Berlin.  Dreiundzwanzigst?r  Band.  Vrr^.-ir/iniss  der  Si//-isr/ir'n  Hcnd- 
.s-rA/v'A^n,  von  Eduaid  Saehau.  —  BcM-lin,  1899,  2  vol.  in-tV)l..  t.  II. 
p.  486,  2' col. 
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Ce  manuscrit  est  de  date  récente,  1822,  d'après:  Verzeicli- 
niss  der  datiiten  Handscluiften' . 

En  dehors  de  ces  maigres  données,  nous  n'avons  rien 
trouvé  de  saint  Azazaïl.  ni  de  son  histoire  ni  de  ses 
actes. 
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HISTOIRE    DE    SAINT    AZAZAlL. 

ANALYSE   ET  CARACTÈRE    DE   CE   DOCUMENT. 

DE    l'auteur      DE      l'hISTOIRE      DE      SAINT      AZAZAÏL 

L'histoire,  |>^^2^l.  de  saint  Azazaïl,  est  le  seul  document 
qui  prétende  nous  renseigner  sur  saint  Azazaïl. C'est  un  pa- 
négyrique composé  d'éléments  divers.  Le  début  ressemble 
à  celui  de  la  majorité  des  actes  de  martyrs.  Ces  premières 
lignes  pourraient  être  d'un  dernier  compilateur  qui  voulant 
former  un  corpus  d'actes  de  martyrs  (Habib,  Gouria, 
Schemouna,  ^Scharbil,  etc.  ,  a  employé  les  formules  ordi- 
naires. Le  principal  document  dont  il  disposait  était  un 
panégyrique,  un  sermon  composé  en  l'honneur  de  saint 
Azazaïl  et  devant  être  prononcé  à  l'occasion  d'une  de  ses 
fêtes. 

Le  commencement  renferme  un  morceau  intéiessant  et  sur 
lequel  j'aurai  à  revenir  :  c'est  la  légende  de  l'épreuve  par  le 
feu  des  reli(iues  des  .saints,  racontée  avec  plus  d(^  détails, 
mais  un  peu  différemment,  dans  la  Vie  de  .saint  Abhaï. 

Des  la  troisième  page  du  manuscrit  syria(iue,  nous  en- 
trons en  ])lein  dans  le  style  oratoire.  Le  prédicateur  parle  à 
un  aiidiloirc  d('terniin<'',  (|n"il  a  devant  les  yeux;  les  exa- 
gérations oratoires,  les  hyperboles  abondent   ;    dans  l'c'nu- 


1.  Die  Ilandsc-hiiltoii-ViMzi'icliiiiss.?  cIm-  Ivoiiigliclioii  Ribliotliok  zu 
Berlin.  DroiuDtlzwjiiizisîster  Rand.  Vri-cirliniss  dor  Si/risr/icii  Haml- 
srhriftfii,  von  Kiluard  Sacliaii.  —  H'iliii,  2  vol,  infol.;  t.  II.  \>.  01."), 
3'  ool.,  deruii're  date. 


mération  des  supplices  infligés  à  Azazaïl,  rimagination  se 
donne  libre  carrière.  Au  paragraphe  60  de  notre  traduction, 
mais  toujours  dans  le  corps  du  texte,  une  note  nous  apprend 
qu'un  homme  craionant  Dieu,  mais  en  secret,  écrivit  les 
mémoires,  autrement  dit,  dressa  les  actes  du  martyre 
d'Azazaïl'.  Cet  auteur  a  voulu  taire  son  nom,  ce  (|ui  est 
assez  rare  ;  même  dans  le  domaine  très  restreint  de  la  litté- 
rature martyriale,  les  scribes  trouvent  toujours  moyen  de 
glisser  leur  nom,   en  demandant  qu'on  prie  pour  eux^ 

Nous  serions  assez  porté  à  croire  qu  il  n'y  a  pas  eu  d'auteur 
syriaque  de  l'histoire  syriaque  de  saint  Azazaïl.  Le  prédi- 
cateur, auteur  du  panégyrique  en  question,  avait  sous  les 
yeux  les  actes  grecs  ou  latins  d'un  martyre  qui  lui  servit 
de  modèle'.  Il  les  a  maniés  et  transformés,  pour  les  mettre 
au  point  et  les  rendre  compréhensibles  à  des  auditeurs 
orientaux  ;  puis,  pour  se  conformer  aux  usages  de  style  des 
rédacteurs  de  martyrologes,  il  a  lui-même  intercalé  la  note 
en  question. 

Cette  note  est  suivie  de  la  prière  d'Azazaïl  ;  c'est  un 
morceau  d'apparat,  longuement  travaillé,  où  l'auteur  pa- 
négyriste cherche  à  énumérer  tous  les  maux  qui  peuvent 
accabler  l'homme,  afin  de  montrer  à  ce  dernier  qu'il  trou- 
vera le  salut  et  la  guérison  dans  le  culte  rendu  aux  osse- 
ments, aux  relicjues  de  saint  Azazaïl.  Le  style  en  est  parfois 


1 .  Jo  me  demande  s'il  n'y  a  pas  association  d'idées,  dans  l'esprit  de 
l'auteur,  entre  cet  homme  craignant  Dieu,  mais  en  secret  et  écrivant  les 
mémoires  de  saint  Azazaïl,—  et  Octabilla,  cette  femme,  craignant  Dieu 
et  en  secret  faisant  enlever  le  cadavre  de  saint  Pancrace  (voir  plus  loin 
ce  qui  est  dit  sur  saint  Pancrace). 

2.  Cette  habitude  a,  du  reste,  son  bon  côté  ;  elle  nous  renseigne  sur  les 
événements  contemporains  de  l'auteur,  sur  les  personnages  dont  il 
entendait  parler.  Le  synchronisme  ainsi  obtenu  est  des  plus  précieux 
et  une  des  meilleures  garanties  de  l'autlienticité  des  faits  allégués. 

3.  Une  bonne  particdu  présont  travail  consistera ]jrécisémentàrecher- 
cher  quel  fut  le  prototype  qui  servit  de  modèle  au  rédacteur  de  rhistoire 
de  saint  Azazaïl. 


élevé  et  dénote  un  réel  talent  oratoire  de  la  part  de  l'auteur. 
L'évêque  jacobite  de  Jérusalem,  avec  qui  je  relisais  cette 
prière,  me  prit  le  manuscrit  des  mains,  et  la  lisant  à  haute 
voix,  il  me  dit  qu'il  avait  rarement  lu  du  plus  beau  sy- 
riaque. C'est  qu'en  effet  toute  influence  étrangère  disparait; 
ce  n'est  plus  ici  la  traduction  d'un  original  grec  ou  latin  ; 
c'est  l'expression  adé(|uate  d'une  pensée  qui  veut  exprimer 
un  fait,  établi  ou  à  établir,  à  savoir  :  le  culte  des  reliques,  la 
vertu  et  l'efficacité  des  prières  adressées  à  un  saint,  dans 
l'endroit  consacré  qui  renferme  les  ossements  de  ce 
saint. 

La  prière  achevée,  l'histoire  de  saint  A/.a/aïl  se  termine 
comme  ])resque  tous  les  actes  de  martyrs. 

Nous  connaissons  les  noms  des  auteurs  de  la  pluj^art 
des  actes  de  martyrs.  Alacrin  et  Anatole  rédigèrent  ceux 
de  Scliarl)il  et  les  déposèrent  dans  les  archives  de  la 
ville  où  les  actes  publics  sont  conservés'.  Les  actes  de 
Barsamya  furent  rédigés  par  les  greiffers  Zénophile  et 
Patrophile,  et  contresignés  par  les  scribes-archivistes, 
Diodore  et  Euterpe'.  Théopliil(>  mit  par  écrit  les  actes  de 
Gouria  et  de  Schamouna  et  ceux  de  Hal^il)  \ 

Il  en  est  des  actes  des  martyrs  de  Perse,  comuK,'  de  ceux 
de  la  ville  d'Kdesse.  Le  moine  Rabban  Gabriel  écrivit  les 
actes  du  martyre  des  deux  fi'ères  Adour[)a\\a  et  Mihrnarsé 
et  de  leur  sœur  Mahdoiikt'.  Ceux  de  Ze])inn,  Lazare, 
Marout,  etc.,  ont  pour  auteur  le  chevalier  Isaïe  d'Ar/.oun, 
fils  de  Hadabou\  Marouta  écrivit  plusieurs  actes  de  mar- 
tyrs ". 

1.  Cf.   I\.  I)iiv;il,  Lk  liltcraluro  st/rùc/iic,  p.  123. 

2.  Jh,\l.,  p.  12a. 

a.  Ihid.,  12(1  (>l  127. 

4.  Cf.  Geoi'ir  Ilolîmaiiii.  AKs-ih/cniis  .si/ri'.«'/icii  Aldcn  pcrsisr/irr  Mar- 
li/rrr...  I.cij,zi,-r.  1880.  p.  !)  et  suiv. 
').  Il.ùl.,  s.  r. 
'i.  I»,  Diiv.-il,  <ij,,  ril..  |).  l;îl. 
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Ces  quelques  exemples  suffisent,  je  crois,  pour  montrer 
que  les  anciens  auteurs  d'actes  de  martyrs  ne  péchaient  pas 
par  un  excrs  de  modestie  en  voulant  taire  leur  nom.  Et 
voici  que  dans  les  actes  de  saint  Azazaïl  il  ne  se  rencontre 
aucune  trace  du  nom  de  l'auteur.  Il  se  pourrait  que  ces 
actes  tissent  partie  d'une  collection,  rédigés  eux  par  le 
même  auteur  et  dont  le  nom  se  trouvait  en  tête  ou  en  (pieue 
du  recueil.  Puis,  ces  actes,  copiés  par  un  moine  ignorant  ce 
détail,  auraient  passé  dans  un  autre  recueil,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  la  copie  dums.  de  Jérusalem;  delà  sorte  se 
serait  perdu  le  nom  de  l'auteur. 

Il  est  à  remarquer  cjue  plusieurs  auteurs  ont  collaboré,  à 
des  siècles  de  distance,  à  l'élucubration  de  l'histoire  de 
saint  Azazaïl.  En  dernier  lieu,  un  moine  rédigea  en  forme 
d'introduction  et  de  clausule  quelques  phrases  destinées  à 
précéder  et  à  suivre  le  panégyrique  du  saint,  afin  de  le 
pouvoir  faire  rentrer  dans  la  catégorie  littéraire  des  actes 
de  martyrs. 

Il  avait  à  sa  disposition  le  panégyrique  proprement  dit 
comprenant  les  actes  du  martyre  et  une  longue  prière  sur 
l'efficacité  du  culte  des  ossements  et  des  reliques  de  saints. 
Ces  actes  du  martyre  mentionnent  un  auteur  qui  était 
chrétien  en  secret  et  aurait  dressé  le  procès- verbal  des  souf- 
frances du  jeune  Azazaïl. 

L'auteur  fondamental  des  actes  syriac^ues  de  saint  Azazaïl 
est  le  prédicateur,  auteur  du  panégyrique.  Il  prit  comme 
thème  la  Vie  grecque  de  saint  Pancrace'  dont  il  transcrivit 
le  nom  en  lui  donnant  une  valeur  approximative  en  syriaque. 
Il  en  est  du  nom  Azazaïl  comme  de  ceux  de  Gabriel  et  de 
Daniel.  Ceux-ci  en  effet  sont  successivement  noms  d'anges, 
noms  de  saints  et  noms  d'hommes.  Le  panégyriste  voulant 
rendre  le  grec  naYx-.:'-;o,-  se  souvint  qu'il  y  avait  un  nom 
d'ange  qui  pouvait  convenir  à  son  but'.  Daniel  est  un  nom 

1.  Voir  plus  loin  ce  qui  est  dit  des  Acte.>  di  saint  Pancrace. 

2.  Sa  transcription  d'Azazaïl  correspond  exactement  à  i"^*)jjl^  de 
la  Peshitto. 
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(range  déchu';  un  livre  de  1"  Ancien  Testament  est  placé  sous 
le  vocable  d'un  Daniel.  Saint  Daniel,  surnomun'  le  Stylite, 
originaire  de  Maratha  près  Samosate,  410  à  490,  passa  les 
trente-trois  dernières  années  de  sa  vie  sur  sa  colonne.  Il  en 
descendit  une  fois,  en  476,  pour  défendre  la  foi  de  Chal- 
cédoine  contre  le  monophysitisme.  1mi  troisième  lieu, 
Daniel  devint  un  nom  propre  d'homme.  Azazaïl  est  d'abord 
nom  d'ange;  il  devient  nom  de  saint;  je  n'ai  pas  trouvé 
d'exemples  où  il  est  nom  d'homme'.  Il  est  abhorré  chez  les 
Juifs  (jui  le  considèrent  comme  le  plus  ancien  des  d('mons  ; 
et  c'est  par  les  Juifs  qu'il  aurait  passé  chez  les  Chrétiens 
comme  nom  d'individu. 


IV 


DATES    DE    L.\    FETE    DE    SAINT    AZAZAÏL 

Deux  passages  de  l'histoire  de  saint  iVzazaïl  nous  ren- 
seignent sur  les  dates  de  sa  fête  ;  d'après  le  paragraphe  1, 
«  il  fut  couronné  pendant  la  pleine  lune  d'août,  et  une  autre 
fête  de  ses  éloges  [a  lieu]  le  12  de  mai,  mois  des  roses  ». 
Au  paragraphe  87  de  notre  traduction,  l'auteur  s'exprime 
ainsi  :  «  A  la  pleine  lune  du  mois  d'août,  mois  des  vignerons, 
l'an  615  ddèi-o  des  Grecs,  h^s  saints  pères  ont  décidé  et  d('- 
cnHé  (pie  ce  serait  la  fête  de  saint  Azazail,  le  deuxième 
lundi  du  mois  d'août,  deux  jours  avant  l'Assomption.  Une 


l.Cf.  A.  Lnds,  Li'  Lirri'  (Vllcitdclt.  cli.  vi. 

2  'J'outofois,  co  mot,  sous  une  foi-nio  Asjiliol  mi  ir;iz;iol,  est  oin|)lov(i 
elle/  k'S  Juifs.  Ainsi,  un  inipiiuicui-  ty|)ogi;i|)lio  i\Q  Da\  se  nomme 
Ilaz.'U'l  Laljèque;  un  rabbin  du  XVII'' siècle,  leliuda  Meliattob,  mort  à 
Feirare  on  lfj78,  .se  nommait  aussi  Asaliel  (Cf.  CaUtUxjus  lihroruin 
lirlini'urnni  in  bibliotlicrd  BodIritiiiK . . .  digcssit  et  notis  instiu.xit 
M.  Stoinsciiiieidei'.  —  lîeiolini,  18r)2-18G0,  In-1",  s.  v. 


—  11  — 

autre  fote  de  ses  (Moges  [a  lieu]  le  12  de  mai,  joli  mois  des 
roses' .  » 

Le  saint  fut  martyrisé  à  Rome.  ()nlui  l)àlit  un  rouvent 
et  une  église  «  qui  cristciit  encoi'e  aiijoui'd'hiii  ». 

Après  maintes  reclierclies,nous  netrouvamesaucune  trace 
d'un  saint  Azazaïl,  martyrisé  à  Rome  le  12  mai  ou  au  mois 
d'août.  L'idée  nous  vint  alors  que  l'histoire  et  le  martyre 
d'A-zazaïl  devaient  recouvrir  le  martyre  et  l'histoire  d'un 
autre  saint  romain  mis  à  mort  dans  des  circonstances 
analogues,  sinon  identiques.  Tel  avait  été  le  cas,  par 
exemple,  pour  la  légende  de  Mar  Benjamin,  éditée  par  le 
R.  P.  SclieiP,  qui  est  pour  ainsi  dire  identique  à  celle  de 
Mar  Micha,  éditée  par  le  R.  P.  Bedjan\ 

Déplus,  le  nom  lui-même d'Azazaïl  me  semblait  un  indice 
qui  devait  contri])uerà  la  solution  du  pro])léme.  L'auteur 
éprouva,  lui  aussi,  le  1)esoin  d'expliquer  à  ses  auditeurs  le 
sens  de  ce  mot  ;  ne  dit-il  pas  à  l'avant-dernier  paragraphe  : 
«  Azazaïl  signifie  la  force  de  Dieu,  fortotprécieux  par  Dieu.  » 
Un  homme  fort  par  Dieu  est  un  homme  en  qui  réside  la 
toute-puissance,  et  un  tel  homme  s'appellerait  en  grec 
nav/.pi-ir,;.  Je  cherchai  donc  s'il  n'y  avait  pas  de  martyr 
romain  portant  un  nom  analogue,  et  je  ne  tardai  pas  à  dé- 
couvrir qu'un  jeune  Pancrace  fut  martyrisé  à  Rome  le 
12  mai,  au  même  âge  et  dans  les  mêmes  conditions  (|ue 
saint  Azazaïl.  Or,  le  couvent  et  l'église  de  Saint-Pancrace, 
comme  nous  le  dirons,  e.iistaietit  déjà  au  VI'^  siècle. 

Je  crois  devoir  exposer  brièvement  ce  que  nous  savons 
de  saint  Azazaïl  et  de  saint  Pancrace. 


1.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  un  saint  avoir  deux  fêtes.  Saint  Boniface 
subit  le  martyre  à  Tarse  de  Cilicie  le  14  mai  290.  Il  est  encore  lionoré  le 
5  juin.  Sainte  Aglaé  est  lionoréele  8  mai  et  le5  juin.  Les  saints  Cyriaque, 
Large  et  Smai-agde  moururent  le  16  mars  ;  leur  fête  est  fixée  au  8  août. 
—  Cf.  R.  P.  dom  Paul  Piolin,  Snpplrincnt  (lu.r  V'ns  drs  Saints...  P mis 
(1886),  au  14  mai  et  au  8  août. 

2.  Cf.  Zcitschrift  far  Assi/i-ioloi/ic,  XIL  p.  62-96,  et  Rnuo  de 
r  Orient  rjirètion,  1897. 

3.  P.  Bedjan,  Acta  Mart.  et  Sanct.,  t.  III,  p.  510-534. 
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a)  SaintA:^a:.aïl.  —  L'empereur  romain  Maximien  ordonne 
à  des  soldats  d'aller  de  par  le  monde  pour  amener  à  Rome 
tous  ceux  qui  confessent  la  foi  de  Jésus  de  Nazareth,  de  les 
convier  à  brûler  de  l'encens  aux  idoles,  de  les  y  contraindre 
par  des  tortures  variées  s'ils  s'y  refusent,  et  de  les  mettre  à 
mort  s'ils  persistent  dans  leur  obstination. 

Les  messagers  impériaux  amènent  à  Rome  un  jeune  enfant 
de  Samosate,  nommé  Azazaïl.  Il  est  le  fils  du  gouverneur 
de  cette  ville  et  est  âgé  d'à  peu  près  quinze  ans.  En  voyant 
sa  jeunesse  et  sa  beauté,  Maximien  veut  le  sauver  et 
l'invite  avec  insistance  à  quitter  la  religion  chrétienne  pour 
emljrasser  le  paganisme.  L'empereur  lui  fait  toutes  sortes 
de  promesses;  il  lui  donnera  des  esclaves,  des  chevaux,  des 
richesses  sans  nombre;  il  l'établira  le  second  de  l'Empire 
et  le  traitera  comme  son  fils  s'il  consent  seulement  à  brûler 
de  l'encens  aux  dieux  de  l'empereur. 

Azazaïl  repousse  énergiquement  ces  avances  et  discute 
avec  ]\Iaximien  sur  l'infériorité  du  culte  païen  et  la  supé- 
riorit('' du  cluistianisme.  Leur  dialogue  ne  manquepas  d'in- 
térêt et  dénote  chez  l'auteur  une  connaissance  approfon(li(^ 
de  la  Bible  et  des  luttes  christologiques. 

A  bout  d'arguments  dogmatiques,  Maximien  fait  torturer 
une  première  fois  Azazaïl,  malgré  le  désir  réel  (piil  a 
(!'<'par,£;ner  la  beaut(''  et  la  jeunesse  du  saint.  On  l'cmmcnc^  dans 
une  fosse  ténébreuse  où  l'ange  de  Dieu  vient  le  consoler,  le 
guérir  et  l'encourager  à  persévérer  dans  sa  foi. 

Quelques  jours  après,  l'empereur  fait  mander  auprès  de 
hii  le  jeune  chrétien,  et  on  est  tout  étonné  de  le  voir  ap- 
])araitre  en  parfaite  santé  et  aussi  beau  qu'auparavant, 
malgré  les  tortures  cruelles  (pii  lui  avaient  été  infligées. 

Nouvel  interrogatoire,  nouNcllcs  tortures.  Azazaïl  est 
encore  conduil  dans  le  puits  vide  o'i  l'ange  descend  et  le 
gU(''rit  derechef. 

Maximien  fait  ('()nq)ai;iili<' une  fois  (Micore  Azazaïl.  .Mais 
voyant  son  (ib^liualioii,  il  (l(''S('spèr(>  d'en  rien  tirer  el  com- 
mande (|u'on  l'emmeiie  e(  (pi'ou  le  (h-capite  au  lieu  ordinaire^ 
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des  supplices.  Avant  rexéciition  capitale,  le  martyr  demande 
aux  bourreaux  de  le  laisser  adres'ser  une  dernière  prière  à 
Dieu,  ce  qui  lui  est  accordé.  Sa  prière  achevée,  il  fait  trois 
signes  de  croix  sur  son  visage  et  le  signe  de  la  croix  dans 
toutes  les  directions.  Et  la  tète  du  saint  roule  sous  l'épée  des 
soldats. 

Les  saints  Pères  décidèrent  de  célél)rer  la  fête  du  cou- 
ronnement d'Azazaïl  le  lundi  avant  l'Assomption  et  le 
12  mai.  Il  fut  exécuté  l'an  615  de  l'ère  des  Grecs,  qui  cor- 
respond à  l'année  304  de  l'ère  chrétienne. 

Les  Chrétiens  vinrent  et  prirent  le  corps  du  saint  ;  on 
l'enroula  dans  des  vêtements  superbes,  et  .on  versa  sur  lui 
de  l'encens  et  des  parfums  ;  puis  on  déposa  le  corps  ainsi 
embaumé  dans  un  cercueil  d'or.  On  bâtit  à  Rome  un  couvent 
et  une  église  sur  ses  reliques.  Et  ces  bâtiments  existaient 
encore  au  moment  où  l'auteur  en  parle.  De  grands  miracles 
s'accomplirent,  grâce  à  ses  ossements  et  à. ses  reliques. 

b)  Saint  Pancrace.  —  Les  Acla  Sanctornni\  reproduisant 
un  texte  latin  traduit  sur  un  original  grec  inédit,  nous  ont 
conservé  le  nom  d'un  jeune  martyr.  Pancrace,  qui  vint  d'Asie 
ou,  plus  exactement,  de  ►Synnada  en  Phrygie,  à  Rome.  Il 
était  d'illustre  origine  et  sa  famille  était  connue  dans  le 
monde  romain.  Il  avait  à  peu  près  quatorze  ans  et  brûlait  de 
subir  le  martyre  pour  témoigner  de  l'ardeur  de  sa  foi.  Ceci  se 
pas.sait  sous  le  neuvième  consulat  de  Dioclétien  et  le  hui- 
tième de  Maximien'.  Il  fut  cité  à  comparaître  devant  l'em- 
pereur. Mais  il  était  si  jeune  que  Dioclétien  ne  voulut  pas  le 
faire  torturer  ;  il  le  supplia  d'abandonner  la  foi  chrétienne 
et  de  sacriHer  aux  idoles.  Il  lui  ht  des  promesses,  s'engagea 
à  le  traiter  comme  son  propre  hls  et  à  lui  accorder  tout  ce 
qu'il  pourrait  désirer. 

1.  Acta  Sanctorinn,  Mail  tom.  III,  p.  2]. 

2.  Cf.  Tillomont,  Mémoires  pour  sercir  à  l'/iistoirc  crclùsinsiiqiw, 
t.  V,  p.  2G0  :  «  Les  actes  de  saint  Pancrace  martyi-izéà  Rome  le  12  de 
uiay  suus  le  consulat  IX  de  Dioclétien,  et  VIII  de  Maxiniien  (c'est-à- 
dire  en  l'an  304)  portent  qu'elle  (sainte  Sotère)  soullrit  eu  même  temps 
que  ce  saint.  » 
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Une  discussion  tliêologi(|ue  s'engage  entre  l'empereur  et 
le  jeune  chrétien,  (|ui  confesse  hardiment  sa  foi  en  Jésus- 
Christ.  Dioclétien  perd  patience  et,  voyant  qu'il  ne  viendra 
pas  à  bout  du  témoin  du  Christ,  il  ordonne  de  l'emmener  et 
de  lui  faire  subir  la  peine  capitale  sur  la  voie  Aurélienne. 
Pancrace  fit  sa  prière,  se  signa  et  fut  décapité.  Une  noble 
dame  ht  prendre  le  corps  du  .saint  ;  on  l'embauma,  et  on 
l'ensevelit  sur  la  voie  Aurélienne  dans  un  tombeau  neuf. 

Tillemont  nous  apprend  (|u"on  l)àtit  une  église  à  saint 
Pancrace  et  (ju'on  célébrait  sa  fête  le  12  mai.  Il  ajoute  : 
«  Le  corps  du  saint  estoit  à  Rome  dans  son  église  à  la  fin 
du  Vl''  siècle.  Son  tombeau  estoit  particulièrement  célèbre 
parce  que  ceux  (pii  s'en  approchoient  après  avoir  fait  un 
faux  serment,  estoient  aussitost  possédez  du  démon,  ou 
mesme  tomboient  morts  à  terre...  L'église  où  estoit  son 
corps,  estoit  servie  par  des  prestres  et  des  ecclésiastiques 
(jui  y  faisoient  l'ôHice.  ]Mais  parce  qu'ils  manquoient  (|uel- 
quefois  d'y  célébrer  la  mes.se  les  dimanches,  saint  Grégoire 
le  Grand  y  mit  des  religieux  pour  y  faire  l'ofTice  tous  les 
jours,  et  y  faire  dire  la  messe  par  un  prestre  qu'ils  entre - 
ticndroient,  et  qui  demeureroit  cliez  eux'.  » 

Dans  la  suite  de  ce  travail,  nous  aurons  à  plusieurs  re- 
prises l'occasion  d'établir  un  parallélisme  entre  les  actes  de 
.saint  Azazaïl  et  ceux  de  saint  Pancrace.  Nous  crovons  donc 


1.  TiUeiiiunt,  up.  cit.,  p.  2ol-262.  Doni  Piolin  nous  raconte  encore 
i[nk  la  (in  du  Vl'  siècle,  on  rapporta  en  France  des  reliques  de  saint  Pan- 
crace :  (1  Vers  la  lin  du  VP  siècle,  uii  iliacre  de  Tours  envoyé  par  son 
évcquc,  saint  Grégoire,  à  Rome,  lui  rapporta  des  reliques  des  saints 
martyrs  Laurent,  Pancrace,  Chrysante  et  Darie  et  de  leurs  soixante- 
douze  compagnons  de  martyre.  »  Cf.  dom  Pan!  Piulia,  Siipplcincnt  aux 
VIfs  (1rs  Saints...  au  12  mai,  p.  67. 

Le  cult<>do  saint  Pancrace  s'est  consorvi*  dans  plusieurs  localités  île 
P>auce.  Aups,  dans  le  ^'ar,  est  sous  le  patrona,!j;e  direct  deçà  saint.  Cf. 
Frfrs  (IWtips  à  Coccasion  de  lu  S((iiit-Pancracc.  Bravade  et  entrée 
historique  de  Cliarlos,  comte  d'Anjou  et  tle  ProVeuce,  par  L.  de  Bresc. 
—  Ai\.  IHTû ,  pa.fsiiH .  —  lligny,  en  Saone-et-Loire,  est  également  sous 
le  palrmiagi'  de  saint  Pancrnce. 
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opportun  de  citer  in -extenso  les  actes  grecs  inédits  de  ce 
dernier,  d'après  le  Codex  parisinus  1470,  fol.  112  à  114. 

Le  texte  grec  des  actes  de  saint  Pancrace  est  une  copie 
faite  en  890  par  un  certain  Anastase' .  Il  offre  (|uel(|ue,s  di- 
vergences avec  les  textes  latins  de  la  Vie  de  Pancrace.  Elles 
ne  sont  du  reste  pas  d'une  importance  capitale,  bien  ({u'elles 
offrent  un  intérêt  réel;  elles  montrent  qu'il  y  avait  plusieurs 
rédactions  grecques  et  que  les  latines  ont  été  traduites  sur 
des  originaux  grecs  (|ui  ne  sont  pas  celui  de  Paris  " . 

Je  n'ai  pas  à  entrer  dans  la  discussion  des  difficultés  (|ue 
soulève  la  question  du  synchronisme.  Dans  la  Vie  grecque, 
le  pape  Corneille  est  formellement  nommé,  tandis  que  son 
nom  ne  ligure  pas  dans  la  Vie  latine  des  Analecta  Bollan- 
diana.  Corneille  n'était  pas  le  contemporain  des  empereurs 
Dioclétien  et  Maximien.  Il  vécut  à  Rome  sous  le  règne  de 
l'empereur  Valérien.  Dans  la  Vie  latine,  Pancrace  était  déjà 
chrétien  en  Phrygie  ;  dans  la  Vie  grecque,  il  fut  baptisé  à 
Rome  par  le  pape  Corneille.  Il  pourrait  très  bien  se  faire 
que  la  mention  du  pape  soit  une  interpolation  ajoutée 
après  coup  par  un  copiste  dans  la  version  grecque.  Ou  bien 
Tomission  de  ce  détail  dans  la  Vie  hitineest  volontaire,  due 
à  un  copiste  qui  savait  que  Corneille  n'était  pas  le  contem- 
porain de  Dioclétien  et  de  Maximien  et  qui  n'a  pas  osé 
proposer  de  correction.  Le  fait  à  retenir,  c"est  que  les  actes 
d'Azazaïl  ont  eu  pour  point  de  départ  des  actes  de  saint  Pan- 
crace ([ui  plaçaient  son  martyre  sous  le  règne  de  Dioclétien- 
Maximien,  et  (ju'Azazaïl  était  chrétien  en  arrivant  à  Rome '. 

1.  Cf.  Ca((ilo(ji(s  ro'Jtciim  /i(i;/i()f//-Kp,'iicorii/ii  '/nrrofii/n  Bibllothcra' 
iiationnlis p((risi('nsis  ediderunt  hagiographi  Bollandiani  et  H.  Omont. 
Bruxelles-Paris,  1896,  p.  147-149. 

2.  Une  version  grecque  de  la  Xie  de  saint  Pancrace  se  trouve  à  la 
Vaiicane.  Cf.  Catalof/us  cocUcuin  h(i;/iog/-ap/ticoj'iini.  r/rœcorum  hiblio^ 
thccœ  Vaticanœ  edideiunt  hagiographi  Bollandiani.  —  Bruxelles.  \%^'d, 
Cod.  866'"%  p.  98. 

•3.  Cf.  de  Rossi,  Roiwi  sottemnea,  t.  III.  —  Cf.  également:  Albert 
Dufourcq,  Étitile  sur  les  Gesta  Marti/riiin  romains...  Pai-is,  1900, 
p.  235,  3U9et  suiv. 
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MAPTVPIOX  TOr  AFIOV  nAXEXA()H[Or 

:vi[ArTrpuq  nArKPATiuv 


'liv  ToT;  ypôvo'.r   iy.Eivoi;   ^xj'.Aîjov-o;   A'.o-/.ÀY,-:'.avoj  xx".  Maç'.a-.avoj  -On 

ToT^  jjia-aîo'.;  xaî  xiêoT./.o'.;  îîoôXo'.î  ~i;jlcov  ijLEV'-T'iov/.a;  Ttpo'/.OTTÔJv  aç'.(oOio7'.v, 

ç'isoo?  OaviTw  tsÀî'.oj-Oa'.. 

^[Iv  5e  Èv  ;jl'.5  twv  'l'O'jvôr;  TrW.î'.  '  àvT,p  ^-(77, 'j.o;  /.'x\  A'X'i-ph^  KÀîovô;-. 
O'jTco  7:coTa-'OOE.'jo;jLîvo;  "/.y.:  r.  Y'-*''''!  ^■J~'J'J  IvucàoY,-  ;— ovoua^ouivr, ,  e; 
îj'ivn<ri  Y'^vÉcov  xz'.  -poyôv.ov  v.%-.7.''^o'j.'vrr^-  j-yjpyiv  o£  aÛToT;  -aT;  ;jtovjYEvr,; 
ôv'jaa"'.  lla-jV-ci-io;.  E-zr/t'/  o~î  Tr^v  toj'Oj  ;jiT,T£pa  -zJ.rjzr\7x:-  toj  oe  — :tTOÔ; 
-îp'.ôvzoc  TiT)  pû;J,  |J(.et"  oXÎyov  ypôvov  xaTÉÀaêEv  v.a!  xjtÔv  t'j  toj  p:o'j  tÉÀo;* 
"l'h'.  OE  ■Vjyop[pJxY'J'-'"''"^^  ajTOj,  T:po7xa)>îl.'-:a'.  A'.ovjJ'.'jv  tov  Éau-oô  •'^•j'rx'.v.- 
'j?jÙ,-:,'}-i  y.'i:  -aoaoîotojiv  aÙTw  IIaY"/-pi~'-Ov,  tov  ka'jTOj  o'iôv,  avÉJ/iov  oe  z'j'^yi- 
vov-x  T'-jj  aÙTO'j  A'.ov'jt'o'j  xal  aTraïav  ajTO'j  ty/;  -Ep'.o'jaîav,  X'.vTiTy'v  tî  [xa;] 
x/.Wr-.O'i  y.'v.  ajToxivYiTOv,  •:///  te  aoToO;  ou^av  xx"i  Tr,v  Èv  lVo[i.ri  'j-iy/'yjzTi, 
ôpx  o  ja;  a'jTÔv  xaTX  toj  Weo'j  toj  TtavTOXoâ'rop'j^  xal  ty,-/  jj^ey^Àt//  aOiTOo 
ojvajjiiv  àvT'.T/îO'^va-.  tw  —a-oîto  tÙjv  aJTOJ  — paYI^^"''^"'  "^P'^î  ojOîjJLÎav  i~'.- 
Ojatav  XEX-rr.jaÉvov  xa^rà  ttXeovextixÔv  toÔûov  ir'  aCiToT^,  àXÀ'  to^  '('//[iio^ 
■zo'j-.o)'/  Èv  7:o/.).f,  È-'.;j^î),E'!3!  xa;  vjiiZi'.t.  i-:-.yjT.iJir/  ajToT;*  xa;  TajTX  o;a- 
-açâijLSvo;  6  KXeovÔç  A'.ovjjîto  ixo;ijiYOY,  (F""  112  ).  ilv  o'e  ô  A'.ovjJ'.o;  eti'.j- 
TaTtov  xa'.  i— '.TOO— ô'jwv  T(o  te  — x'.o".  xa:  tcov  ajTOj  'JzapyôvTiov  àTiivKov. 
METa  OE  Tp'.îTY,  ypôvov  Èoo^E  tojto'j;  -■xo'X'(V/ii<)'X'.  Èv  Tf,  Tôjv  Pwjjiaîcov  rôX£'. 

1.  Cette  ville  s'aplK'l;ii(  S\iiii;u1;i  il'npivs  Ar/r/  Saiirforinii .  mnii 
toimis  lortius.  p.  21. 

2.  1,1'  l;itiii  (li's  AïKilcflif  llnll(iii(l(iiiin ,  I.  X,  j)(>|-|o  C/i'iiuiiiiiis  et 
f4>////-/Vf(7i'  CDiiiino  iiniiis  (les  pirciil-;  de  l'aiirnciv  ('('(t(>  Icctuir  i);ii';iit 
liliMlleilre  que  l.'l  gi'ecf|uo.  t.e  lo.vte  dos  .Ic/o  Saiirliiriun  porte  Clooiiius 
•,'t  C'vri;i(la. 


-  17  — 

/ai  o;  7taûaY£vo[X£va)v'  aùxwv  xa-ror/.o'jjiv  âv  -rrl  ïZ'.Àï-pfJtsvr,  kafi.lviàvfi^ 
vyîffto,  rî-c'-q  ttotÉ  twv  aToaT'.wTÎov  tiov  Èv  Tr,  -ôXe-.  s'Jpiay.oiJiÉvwv  xaTaay.Tj-' 
vwj'.î  è'î'jvyavcv,   y^t'-î    j~?,oyî    FIpwTÔÀo'Jo;-   àvaYOp£'Jo;ji£vr, .   'V-Tio^copoija'.v 

Toù  SI  ô'.oJYI^^'J  !T'-io5pco-  ;::'.•/.£ i;jLivo'j  xa'ri  tcov  ypiîTiavcov,  ïjv  ■:'.?  rr,v'.x.a'j-o4 
/.outîtÔuevo;  Tri— a?  PcÔijlt,^  Koovr'Xio?  "O'jvoi-ia  sv  -roTî  yet-v'.âçouT'.  TOTZoUi 
Aiov'jj'.ôi  ■:£  •/.xl  IIaY>'.pi~'.o;  àxojaavrE?  '-.ù.  T.'J.'f  xjto'j  -/.xÛ'  k/.'i7rr,v  "ceXo-j- 
[jLEva  (jTipieTa  xal  Gajjj.aTa  xa'.  Tru);  aT^xv-ra  tÔv  Àaôv  ocx  r?];  iv'j-apy^o'jtfT)^  aôtiji 
Oîta;  yâp'.TQî  £-£!TTpca£v  Èx  -;■?,?  Twv  [xt.'Z'X'mv  E'.oiôXtuv  Xatpsîa?  xal  âyît- 
oaY'W"'£'.  7:00;  "7,7  à/T,07,  ôoôv  y.'v.  aiwv.ov  ^wt/,*.  HôOtu  Oîito  tpcoOîvTîs  ivt'jysTv 
Tiijxo'j  TiOeXov  xal  àva^viopiax'.  tôv  avOpa*  à—apavte;  ok  'taoTÔUs  0  t£  A'.ovjj'.o^ 
xal  ria-'/.oaT'.o?  àvcpwxo'jvïî?  xxTîÀaêov  tov  toîïov  vi  w  xx-EXpû-TîTo  ô  -aTiaç' 
âTt'.T-âvTs;  0£  tu  TT'jÀùJvt  To'j  à^^<.<^i~.i.z(i•J  Kopvr/AÎo'j  xal  xpo  J7av:£^,  sçeXOwv  6 
Tt'jXwoô-  ovôjj.a"'.  E'JîÉë'.or,  âvr,p  Trârr,;;  ôî'.ô~T,t04  "ett /.ripwuîVo;.  To'jtov 
îôôvTS^  'c/Àzz'jfj-i  TO'j  xata;iw6-^va'.  f?!^  Tijjiîa^  Oia;  xal  ro'j7X'jv/îa£w^  toj 
àY-w"5"0'-'  "Kî-Tra  xal  rTiç  a'jTO'li  E'jyr';  ■:£  xal  o'.oar/.a).(aî  Iv  âTtoXajffî'.  Y^'^^'Oat, 
0  0£  E'jjÉSio;  cItîÀOcov  -pô;  -rôv  a.'^'.lizy.-:ry)  Kopv/,À'.ov,  tov  i;py:£T:'îxo-ov, 
tcsTj  a'jTw*  nâ'^Ep  Tia'.wTa-E,  oôo  -'.ve;  ÀaaTtpoTaTO'.  àvcoE^  7:00  tôjv  O'joôr^ 
7:aoi7':av'::t'.  àç'.o'j-yrE;  elaîÀOîïv  Ttpôî  ffé.  'Axojîa^  oe  TaÙTa  ô  [aaxao'.oj-:a':oi 
TtxTta^  Kopvr,),'.oî  ETrXyjpwOr,  oXw:;  X''?^»  ''-^''  e'^'fP'JïJvr,(;  y,al  S'/aot;  ia'jtôv 
elî  £'j7r,v  îTttev  Ejyap'.JTto  70;,  Ivjp'.î  'ItjTO'j  XcittÉ,  ^xîiÀî'j  Ttov  f'iaff'./,£'jôv- 
tlûv  xal  X'jptî  Twv  x'jpiE'jôvTOJv,  ô'îTtî  [jLî  tôv  aov  îXây'.s'cov  oo'jXov  r,?(ojaa; 
àiroxaXud/at  otà  to'j  «y'-ou  cto'j  xal  TTpOTX'jvTjTO'j  TrvE'jjJLato;.  Kal  tJTTODoaîwi 
èxÉXï'Jdêv  thy.-'^T.-iti-i  a-j-oli;  Trpô;  xj-.ôv.  F.IjeXOovTe;  oe  0  ■:£  A'.o-(Fo  113) 
v'jî'.o;  xal  6  naYxpaT'.o;  Èpp'.(l;av  ka'j-co'j;  îlç  "oùç  -ô5a;  toj  xy''^'^"^"'^'-'  ~i~^ 
KopvTjXîo'j,  alTO'jïJtEvo'.  XaêEl'v  tT,v  Èv  Xpicr-rw  crcppaYloa  xal  zr^z  "O'ii  ôi'i'.o'j 
^aittt'jijLaTO;  T'jysTv  à-^it-^t'ivr^iiM:,^  xal  'JwraYWYriG-pjva'.  Tiapx  to'j  xv-jO'JTtojj.s^ 
vo'j  'jtî'  a'jto'j  titXavOo-orro'j  0eo'j.  Avaci-ra^  oÈ  ô  aY'-w'x'o;  e/eTvOs  àvr|0  Tzto'.i-' 
TtXâxTi  a'jToï^  xal  xa-rT,7-7Ti'JXT0  aù-too^'  fîapaxxtacrywv  te  aÙTO'lx;  Trao'  ka'jTw 
f,[jLÉpac:  "wà?,  Èiî'.oacTXovTO  Tiap'  a'JTOJ  tôv  aw'tr'p'.ov  Xoyov  xal  '/."xzr^y o'rno 
T:à7av  TfiV  È— o'joavtov  OeiÔ-TjTX"  ;jLE~à  ce  tpiaxojTriV  toiyxSo'jv  r^jjLÉoav  parTiTaî 
a'jTO'j;  yp'.jT'.avo'j^  à-E-iXsTEv,  xal  eI?  -rojo'jrov  à-T'p;avTo  TXr^po'jjOai  e1;  -:ov 

1.  7ta(jaYcvaiJ.Ev(ov  fCoclex). 

2.  Cas  noms  manquent  dans  la  version  latine.  Le  texte  porte  bien 
Ka;j.iviavr,,  qui  reste  une  énigme  pour  nous.  Peut-être  faut-il  lire  KanEviavr, 
(porte  Capène),  ou  encore  <I>),aatviav/,.  Le  11.  P.  Delehaye  nous  suggèrd 
que  lIpwTÔAoso;  serait  i)eut-êtro  le  Cœlias  qui,  avant  Auguste,  appar- 
tenait à  la,  pi-cmiùre  Région.  Il  contenait  les  deux  casernes  des  Equités 
singulares,  la  caserne  de  la  V°  cohorte  des  Vigiles,  etc.  Cf.  Homs, 
Lexique  de  topoqraphic  romaine. . .  Paris,  1900,  s.  v. 
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tû'j  ôîO'j  csôêov,  oJj-£  aùôa'.pi-to^  rrcos^f  lopsTv  £— 1  Toô;  àyiovaç.  Mî-à  os  oX^yx^ 
■fjfjiÉoa;  à7:E0T,[jiT,T£  ttoo?  x'jO'.ov  A'.ovjaio^  oùpavîo'j  y apÎT^aa-roî  àç'.ojOî".;  y.ai 

'Ev  Tw  oîiv  jooooÔ'lcOOv  £7r'./.£"Ï!j8a'.  -ov  otwYJJ-ôv  — apà  twv  'EXÂ"v/tov  xaTi 
TÎôv  yoiîJT'.aviov,  jjtevtffTTi  Tri  [jiav(a  xpaTO'JiJLEvo'.  s/.pa^ov  '  •  'Artiô-aTO'.  "/a";  ôote- 
oÉj-aTO'.  SstsiXîT;,  aoaTî  zv.  tT^^  — 'jAew--  -.x'jzr^^  toÙ;  [jLi'yo'j^  ■/.z;  oîiAaîo'j^ 
y  o'.sTtavO'j^  o'.'  wv  oÀo^  ô  •/.ÔT|i.o;  à-aTaTa-.  àXXà  y.al  ttôcv  ijijlwv  to  paTÎXs'.ov. 
TcTî  O-JuoGî'î  xa'  s;jLaavT,ç  -'-'^'^1^-''°?^  °  Atoy.Xri-r'.avo;  -toio'jtov  sçîOeto  -pô- 

rj-%"U.'X-  'vij.  'l'jfj'.  iiv   EJOîOwT'.V   J£OÔ|JI£VO'.  -ôv   6£ÔV   £V    Tf,0£  Tr,   O'jÇTi    av£—£Oto- 

TrjTOj?  /.oXatrOwj'.v  y.ai  to'jtol»  xo-j  oÔYJJLaxo.î  Èx-ûiGév-Oi;,  ô'ao'.  av  ô'jpîa/vOVTO 
ojjloXovoOvte;  y.a:  !7£êô;ji£vo'.  tov  0£civ  -rro'.y.îXa:?  pajâvotc  y.aO'jTï£oxXXov:o  y.al 
OE'.vwv  atoeêXoTTjOÎiov  y.x".  y.oXajTrjO^tov  -t'iz'X'j  âXàjJiêocvov. 

Ev  ol;  y.'x-.ZT/i^f,  y.'j.'.  ô  j-iaxap'o;  to'j  Xpij-où  ;-ii:<p-:j;  ITaYyoaTio^'  w^  ok 
oi£Yva)jav  ol  to'jtov  y.paTriaavTE?  "EXXr,v£^  ti?  ^i  ett'.v  y.al  È;  o''0-j  y^vGO? 
XaiJiTTpo'j  y.'xz'Ji'ifZOLi.  y.al  ot;  — âvj  î'jt op-.ÔTJCTo.;  ïz'j^'^y %'it't  — £pl  to  a7-o  r/j^ 
P.oar,;,  h.^i!^"^'x-"jyi  -y.  ~ty.  ajTOj  tw  îâaîîXs'i  A'.oy.XT,-:'.avÔj,  ov  y.al  7:oaT£-:x;£v 
'xi-.j.  T.iTr^i  TTto'jor,;  zl^  zo  krj-oj  àyOT|Va'.  raXaTiov  y.al  £v  tw  ôpàv  aÙTov 
TÔ)  -o'j  aay.aouo-aTO'j  Wt'v.'.t.-'.oj  7:po7;ô— ;;j  r^pca-ro  £v  EXT^âTsi  Y-''î'^Ga'.. 
lotov  Zz  0  A'.o/.XTjT'.avô;  Tf,v  Totaj-r//  toj  Tta'.oô;  'j-0[j.o'rf^'i  y.al  toj  à—oGavEiv 
7tooOj|jito;  alpOj;jL£vov    j-sp    Xp'.TTO'j,  X£Y^----'  (F""  113)    Eyw  ;j.£v  —aoaLvto 

1.  "  Au  mois  d'avi'il  304,  Hei-eule  était  à  i\omo. . .  Lo  17  avril... 
une  course  de  cliars  eut  lieu  devant  lui  au  grand  cirque.  Après  la  course, 
où  la  faction  des  Bleus,  contrv^^  laquelle  pariait  l'empereur,  venait  d'être 
vaincue,  la  joie  populaire  se  traduisit  par  des  acclamations  r\thmécs 
dont  parlent  souvent  les  historiens  antiques.  Ces  acclamations  durent 
plaire  au  maître,  car  la  plus  grande  partie  des  assistants. . .  r ''péta  douze 
fois:  «  Supprime  les  Chrétiens,  nous  serons  heureux!  par  la  tvt',>  d'.Vu- 
guste,  qu'il  n'y  ait  plus  de  Chrétiens  !)).. .  Une  réunion  du  Séna'  eut 
lieu  le  22  avril  au  Capitole.  L'empereur,  s'adressant  aux  Pères  conscrits 
comme,  en  208,  l'avait  fait  par  lettre  Valérien  absent,  soumit  à  leur 
ratification  l'ordonnance  suivante  :  «  Je  permets  que,  dans  tous  les  lieux 
où  seront  trouvés  des  Chrétiens,  ils  soient  arrêtés  par  notre  préfet  d.>  la 
ville  ou  par  ses  olliciers,  et  obligés  de  sacrifier  aux  dieux.  »  Les  sénateurs 
He  séparèrent,  en  répétant  :  «  Sois  victorieux,  Auguste!  Auguste  !  puisses- 
tu  vivre  avec  les  dieux!  »  acclamations  que  la  foule,  assemblée  au 
dehors,  reprit  avec  enthousiasme.  Ainsi  fut  promulgué,  à  Rome,  par 
l'autorité  de  rAugust(!  qui  régnait  en  Occident.  l'iMlit  imposé  en  Orient 
par  (Jalèrcî  à  la  faiblesse  do  Dioctétien.  »  —  Cf.  P.  Allard.  I.<t  PrrscciUion 
de  Diuclcticn  cl  le  Ir'mmphr  de  rÊ;/Use.  —  Paris,  ISl):),  I.  p.  ;{r)8-;U)l). 

2.  aiTtïwç  (Codex). 
•i-    Yîvâjiîvo;  (Codex). 

4.  Lettres  j)erducs,  peut-être  Tipô;  a-j-ov? 
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îo;  — X'.oîciv  TO'j  ;-iT,  /.-//.(■)  Oavâ-rw  -jt  TsOvxvai ',  £—£'.07,  y.a-  t,  r,À'.y.'!x  70'j  où 
ijieÎÇwv  t)  àXaTTOv  TisvTî/.aior/.a  i-cov  'j-iy/t:  "/.xi  ot'.  àrro  î-jy-''^'J?  ?'-^'''(î 
vsôcîOTOv  oÉvopov  iêXaTTTjTa^  £'j/.oiJLOv  y.7.\  xao-o'-îôpov,  rra-rpôî  ijilv  KXîovÔ^, 
(jLr,-:pô;  ok  K.'jp'.àoT,;-  ojto'.  vào  — oot'-î'.ÀîT;  te  /.a",  r,^^"^»!^^''""^'  I^'^'  '^'j^cv-.  o'.ô 
7:poatpoj;jLai  r/.o'.àjaT8a!  (tî  'iva  à-OTTr,;  èx  tT,;  totajTTi^  twv  yp'.TT'.avtov 
jJLj7£oà;  ÀaTOsîa^  tî  '/.aï  — aoot'ioojjvr,;  xal  ;jLr,  ÔîÀtÎjtiî  xaTa^TOÉ'l/at  tt,-/  îj-'É- 
vE'.iv  70U,  ''.va  •j.i-'^'/./sj—'jfr.i-j-fjVi  "/.a":  7:Àoj7'.cÔtôO''jv  "£  7:o'.t,7co  "/.a-  czvwo'.ttov 
TO'J  sfjioù  TaXaT'O'j  •/.xl  tt,;  — Àï'jpà^  I^^^'-*,  ^"^  •"if\z'.'j'i  ;jlo'j  tIxvov  xai  àYX-T,-:ôv-'. 
E'.  0£  — apaxo'jJT,  xal  à-ooiÀri  -làî  Èjjlxî  -aoa'.vijei?,  àva'.O£0f|Va'!  j£  xsÀcôto 
xal  -rô  jôjijtâ  <jo'j  xaTxxa'?iva'.  —poT-zàçw  jar^  t:w;  sXOjvtï^  ol  ypiaTiavoî  àvi- 
ÀcovTXt  ajTÔ  xxl  £'.;  'jlxotjC'.ov  ka'jTC/T;  v.'j.-.-j.'j-f^iiji'vi . 

Doôç  ov  ô  uaxâpio^  IlaYXOXT'.o;  Oxp^aÀiw;  à-oxpiôsî;  scsti'  fZTj  sIxt; 
TcXavô),  ^aj'.Àî'j,  ;ji-T,ol  o'.'o'j  w;  otjOîv  — aToa  à— xtôîv  ijlî  toTç  (toT^  6o— î'j':;xoTç 
ÀÔyo'.;  xx;  x£vxT;  à— £'.'axïç'  w;  y^-,'  ^-'P?^  \^--  ~î^'3cp£jxx(o£Xx  Ètôjv  •JTTxp^ovtx, 
oj"£  'r/JjGZU):  àao'.pô;  £'-;J.-,  oÙte  7jv£7îw;-  o  y^'-P  "/-Jo'.';;  ao'j  'It,toj;  Xo'.cr-rô^ 
':o'.aj':r,v  yipv/  xx'.   (7'jv£J'.v  eoojcv^jxtÔ  ;jlo'.,   oj^ts  kxvtx  cjooov  twv  izy r/^j'ut^/ 

tt  XX'.  tWV  Xp'.TWV  Ou-tôv  xx;  0£'.X'!xv   ÈX  'i'J7'?iî   à— OXpO'Jîâ|i.£VOV   £'.^    0Ù0£V  Xo'i'.^ 

(îo;j.x'.  Txr  TTxp  'Julojv  zt.-X'^O'j.Vi'x;,  ;j.O'.  x— e-.X^;,  xjto,;  y^^  £'.'or,X£v  ;jiT|  -^oor/Jr^Tî 
à-o  TÔjv  x-oxT£vôv-:cov  ~h  Tco'jLX,  TT,-/  51  J/u^r,v  jjir,  otjvafJLÉviov  à7:ox-:£Tvx'.*" 
£'.r  ov  xxA'.vco-  XTEV'^wv  XX'.  £v  xjTw  -r/y  D.ttÎox  OÉjJtîvo?  xxtxtttjctio  —xtwv 
ôucôv  twv   ;jLT,yxvojv   xxl  -oj   Trx-sô;;    'Jijlwv  -oj  o'.xooÀo'j  -qj  ivEO-'O'jVTo;  iv 

•julv  TOTOJTOV  Y^P  '-'^/'■Jt'.  070V  y  p  .ij;jLX7'.V  £'.  £V£pYWC  "X'JTX  8/,i— £'.7  r,0jV0O" 
£-£■    01   0£ol   Xxl    XI   fj£xl    à"    ;jl£   7'J   ÀXTpEJE'.V  ■T:p0-p£--(i    OXÎlJLOVÎÎ    'j-Xp^  007'.  XXÎ 

â-a-rxiiôvs;,  ot  ;j.t,o£  twv  IoÎojv  yovswv  -j£'.7X[j.£vo'.,  xXX'  o'joÈ  to'j;  ioio-jj  xoîX- 
ciO'j.;  ciciooj;  T,:(co7Xv  xx";  tx^  Éx'jtôjv  xo£/.'ix;  tt];  'itov;xoj-:xTT,ç  xjtwv  à7£),-'£Îx- 

{i£JJLWa7ÎXX7'.V,   Tol,'^  •COIOÔTOI?    XOX  0XÎ;JL071V   Èçîff-XfJia'.,    ^X7:ÂE'J,  -Wî    ÀaTOï'JciV 

oùx  X'.7y_jvr, ,  £'.  Y^p  'O'.O'j-ro'j  o-r'aïpov  (F"'  114)  "oô:;  70'jî  oojXo'jç  O'.lvvto; 
O'.o:;  7J  --L  7(0  o'.xa'iw  xox7xv!7-:coc  ~po7£-x:x;  x— oxTxvOr^vx'.  xv  ; 

lowv  O'jv  ô  A'.oxÀTj-'.xvÔ;  to  7~£pcôv  xx":  àaETxOîTOv  -•^;  -'vj'juri?   Tovi   ;jlxo- 

T'JpO^,    £X£X£'J7£V    à— £V£y6?|VXl    X'J-ôv   XXTX    TT,V   £— WVJUOV    AÔp'.XÎxv    Ôoôv,    xàxîT 

aùtôv  Tto  çî'Jc'.  TîXî'.wô-^vx'.,  £— £coï;  x'Typôv  icpxvr,  x'jtw  'JtiÔ  Ttaiôîo'j  ^r^■z^z■rfiy^■'^7.•.. 

1.  TïÔvxvat  (Codex). 

2.  Latin  :  Effo  tibi parco,  ut  inurtc  niala  non  moi'iai'is,  quia  satis  non 
est  œtas  plus  minus  quant  civciter  quindccim  annovuni^  et  quia  nohili 
gcncratus  es  paire  Clcmonio,  niihi  satis  amicissimo  et  caro. 

3.  Latin:  Reddanique  te  natalilms  tuis  et  ma;/ni/îeentiofeni  essi' et 
ditioreni  tefaciam,  ut  a  latcrc  nieo  vcluti  Jîlius  meus  carissimus  non 
sis  alienus. 

4.  Matthieu,  ÏO,  28. 
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-XTjO(ï)Ta'.  à'^TZcuSov.  'EÀOtov  oz  iv  tw  tÔ-w  v.a;  aTi?  xaTà  âva-oÀàç  T.zoTr/AoL-:) 
Tto  6îM  "/.aô"  Èaj-rôv  '  y.u.'.  tw  Tr,;ji£r'w  toù  ^Taupoù  à— av  x'jto'j  to  7(jj[j.a  cic-oa- 
Yidaç''  £— '.cîOîv^âuEvô?  TE  To  àiJLT,v  /.xl  È/.Tîîva;  tÔv  kxuTO'j  oi'jy  vrjL,  ù'jtwç 
à-ETaT^Or,  TT.v  Ttaîav  xoto'j  y.soaÀ-r'v.  Toù  o'jv  [j.a/.ap(o'j  ;jLâpTupo<;  irayxpaTto'j 
Tr,v  Ttfifav  /.àpav  à-oT'jiTjGÉvTo;  û-sp  Tri;  îi;  tov  xjp'.ov  IYjTOjv  XpiTTOv  lôv 
Oîôv  ^1^0)7  ôfJLoÀoy'ît;.  Tô  tÎu'.ov  /.al  aY^ov  y/j~:o~j  Àsf'iavov  Y'-'"'''i  t'.ç  OïOŒsêT,; 
ovôiJLa-:;  'Oy-TaêîXXot''  ÀxOpico;  èv  vjx-r;  to'jto  àv£Ào[j.£VT]  auvia-siÀcV  /.a;  sv  t(o 
o''/.co  Tw  tôâo  h/é'[Y.'X'SU.  y.y.\  to'jto  ÈttiueXio;  ivTaoiâ^ao-a  ,a'jpO!;  te  /.at  àp-.ôfJLasT'.v 
t'jMOiTzizrj'.-  -/.a'.  i70?|T'.  — oÀ'jTcXsT  £v£;À/[ja7a,  y.'xziOz-zo  %'jzb  iv  tw  £a'j-:?j; 
[j.vr|îjL£(w  xa'.vw  'j-âpyovT'.,  |J-TjVi  [JLa(to  owoExâT'ri ',  s?;  ÈTiaivov  /.a',  odçav  to'j 
[acvdtÀoo  ©EO'j  xal  acoT/ipo;  r,ixù]'i  xa;  X'jpîou  'It,(toù  XpcaToù.  'Ev  w  -uô—ttj  !àaî'.; 
Èz'.TEÀo'JVTa'.  y.'X'.  TToÀXa'.  £'j£pY£7'-3C'.'  O70'.  Y^p  T.zoi'tzyoy-'X'.  -iTTÔj;  xal  £'.À'.- 
xo'.vôj;  T(o  -T'-iJ-îw  a'jTO'j  "âçw,  £v  o'îw"'  oy^  -otÉ  ■::;  ïv  y.'x-ziyr^-y.'.  — xOe'.  r]  vot/]- 
|jiaT'.,  TT,',/  '.'a-'.v  ),auêâv£'.  o-.à  ty,;  £-'.ax'.awOÛ77,;  iv  aj-(o  Oôîaç  yio'.-zo:^  toO 
aY'-o'J  "vî'ja-aTOî  xal  o'.à  -rtov  ajTOJ  Ixîjuov. 

'Ev  aotw  01  "zù  y.'j.:w  y.'A)  o^i  0  aoîo'.[Ao;  uàot'j;  IlaY>'-'â'r'.o;  ETsXe'.'jjOT, ,  xal 
Y'jv/j  T'.?  TTxpOévo;  o'jja  SwTîpl;  ovôjjia':'.  ex  y^vgoç  TJôpi'javoùî  xal  Xa[JL7:po'j, 
Tiâvu  xaTaYOïJtÉvTj  xaÀio;,  tw  K'jpîw  sùapEJ-zr^daTa  xal  Ta  irâGrj  ty;c  dapxô; 
•j— oxâ:a7a,  tov  ooj;j.ov  TîÀÉjaTa  xal  Tr//  Tti^T'.v  -:r,0YÎ7a!Ta''  xal  a'jTT,  tÔv  t?,,; 
{jiaoTootaç  àvEO/^^aTo  uTScpavov  ov  Y,ToîjJLac7î  Rôoto;  Tràai  toï?  aYt'o'.ç  aùzo'j, 
ÛTTaTia  [JLEV  Aiox),Yj-:tavo'j  Èvàiri,  Ma;'.[7.;avo'j  5e  OYoô-r|,  y,[jiôjv  oï  ypUTTtavôjv 
SatnXî'JOVTo;  TOJ  K'joIo'j  Y|Îj.ôjv  Iy^toO  Xo'.stoj  toO  a),Y,Oivo'j  uloO  toù  Oeo'j, 
0'.'  oj  xal  ;j.£0'  oG  tio  —a-col  y,  oo;a  xal  to  xo?.to;,  à;j.a  Ttô  aY'-';-»  v-al  vIoottoiô 
7:vE'j;j.aT'.,  vliv  xal  «eI  xal  e'ç  to'jç  altova;  twv  alwvtov.  'A;jlyÎv. 

'E-ÀY^aO-rj  7'jv  6£(o  tô  ;ji[a]p[Tjp'.ov]  toj  âY'-O'j  llaYX-pîiTÎo'j. 


1.  Liitiii:  Orn/ionr  far/fi . 

2.  Consiijtmnfi  se  sif/nacidn  Clirisfl,  ronsidiiinatiis  est  In  f/ladio. 

3.  C'est  également  une  sainte  et  pieuse  foniiue,  nommée  Lucille,  (jui 
fit  transporter  les  corps  des  saints  Pierrect  Marcollin.  Cf.  P.  AUard,  La 
Persécution  de  Diorlèt Ion ... ,  I,  p.  363. 

4.  Latin  :  Tnnc  siibldinm  est  iJliiis  corpus  a  niidierc  ii(ihilissiiii((, 
noniine  Octahilla.  occulte  et  nocte.  Condirit  einn  cniii  aromatibus  ac 
dirjnissùnls  lin(e((nu'nibns,  et  sepelicit  eiunjuxta  candeni  viani  in  scpul- 
cro  noro,  i/inii-lo  idiis  nïdit. 

5.  o!o  (Codex). 

6.  //  Tunothùe,  4,1. 
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CONCLUSION 

De  ce  qui  précède,  il  est  aisé  de  conclure  à  une  ressem- 
blance frappante  entre  le  martyre  de  saint  Azazaïl  et  celui 
de  saint  Pancrace.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  s'agit  de 
jeunes  gens  âgés  de  14  ans,  amenés  d'Asie  à  Rome  ;  ils  sont 
de  famille  illustre,  connue  des  empereurs.  Ils  confessent 
leur  foi  avec  courage  devant  le  César  de  Rome,  qui  s'en- 
gage à  les  combler  de  présents  magnifiques  s'ils  sacrifient 
aux  dieux.  Tous  deux  refusent  les  avances  impériales  et 
préfèrent  la  mort  du  martyre  à  la  vie  païenne  qui  leur  est 
offerte.  Tous  deux  sont  emmenés  au  lieu  du  supplice^  hors 
la  ville  de  Rome.  Ils  adressent  une  prière  à  Dieu,  font  le 
signe  de  la  croix  et  sont  décapités.  On  recueille  leurs 
précieux  restes;  ils  sont  embaumés  et  ensevelis  ;  une  église 
se  dresse  sur  leur  conf'essio  ;  leur  fête  est  fixée  au  12  mai; 
ils  subissent  le  martyre  en  l'an  304. 

nay-z-piTio;  a  le  même  sens  qu' Azazaïl  :  le  tout-puis- 
sant, celui  que  Dieu  rend  puissant,  celui  en  qui  est  la 
puissance  de  Dieu. 

L'analogie  est  frappante  et  l'identification  s'impose.  Saint 
Azazaïl  et  saint  Pancrace  ne  sont  qu'un  seul  et  même  per- 
sonnage, peut-être  historique,  peut-être  légendaire,  qui 
aurait  subi  la  peine  capitale  pour  son  attachement  à  la  foi 
chrétienne  à  l'époque  des  persécutions  dirigées  contre  les 
chrétiens  sous  le  règne  deDioclétien-Maximien. 

Nous  constatons  ici  sur  le  vif  comment  une  Église  natio- 
nalise un  saint  dont  elle  a  besoin.  L'Église  jacobite  a 
emprunté  un  saint  à  l'Église  grecque  et  l'a  habillé  à  sa 
façon. 


TRADUCTION  DE  L'HISTOIRE  SYRIAOUE 

DE 

SAINT  AZAZAÏL 


1.  Histoire  de  l'illustre  [et]  saint  martyr  Mar  Azazaïl  qui 
fut  martyrisé  à  Rome  la  Grande  par  le  roi  infidèle,  l'impie 
Maximinos'  ;  il  fut  couronné  pendant  la  pleine  lune  d'ol) 
(août)  et  une  autre  fête  de  ses  éloges  [a  lieu]  le  12  ior  (mai), 
mois  des  roses.  Que  son  intercession  soit  avec  nous  ! 

2.  Les  [écrivains]  dignes  de  foi'  disent  qu'il  est  le  premier 
martyr  qui  soit  sorti  de  la  fournaise  de  feu,  lors  de 
l'épreuve  que  saint  A1)haï',  évéque    de  Nicée,  fit  au  sujet 


1.  Il  s'agit  ici  de  l'empereur  M.  AurcUus  Valerius  Maxinuanus 
Hi-iciilitis  qui  fut  associé  à  l'Empire  par  Dioclétien.  Il  est  célèbre  par 
ses  cruautés  et  les  persécutions  qu'il  dirigea  contre  les  Chrétiens.  En 
305,  il  abdiqua  en  même  temps  que  Dioclétien,  mais  à  contre-cœur, 
et  ne  tarda  pas  à  reprendre  la  pourpre. 

2.  ,Jo  traduis  le  mot  syriaque  jw'iA.  par  «  les  sincères  »,  «  les 
écrivains  dignes  de  foi  »,  ceux  en  qui  on  peut  avoir  confiance.  Ce  mot 
a  d'autri^'S  sens;  c'est  ainsi  que  M.  Duval  le  traduit  par  a  les  chefs  de  la 
police  ».  Cf.  R. Duval,  L(^s  Actes  de ScluœhH  et  les  Actes  de  Barsamija. 
p.  8  et  ailleurs.  \'<^'i.a^  pourrait  également  signifier:  les  archivistes 
de  lu  rille;  cf.  Hallier,  Untersiichungcn  iiber  die  edessenischc  Chronik, 
mit  de/ii  S(/rischen  Text  nnd  eincr  UeberseL^un;/,  1892,  \).  S8  et  141. 
Peut-être  faut-il  entendre  ici  par  ce  terme  :  "  ceux  qui  sont  dans  le 
vrai  »,  «  les   orthodoxes  »,  «  les  Jacobites  ». 

3.  L'histoire  de  saint  Abhaï,  évêque  de  Nicée,  a  été  éditée  par  le 
P.  Bedjan,  d'après  un  ms.  du  British  Muséum,  add.  l'2174,  fol.  98', 
dans  le  tome  Vî  de  ses  Acta  Martj/rain  et  Sancroi-um  . . .,  Parisiis,  1896, 
p.  557-616.  Voir  plus  loin,  (rppendice  C.  p.  60. 


des"  saints,  au  temps  de  Théodosios  le  Jeune',  le  roi  fidèle 
et  vainqueur,  et  d'Athanasios  le  patriarche.  Il  recueillit 
trente-huit  mille  ossements  de  saints  et  les  jeta  au  feu;  il 
en  sortit  huit  mille,  qui  étaient  véritablement  saints;  ]qs 
trente  mille  [autres]  qui  n'étaient  pas  authentiques  furent 
brûlés. 

3.  Celui  qui  sortit  le  premier  de  la  fournaise  de  feu  fut 
ce  noble  martyr,  Mar  Azazaïl,  qui  [se]  fit  connaître,  cria 
et  dit:  «  Je  suis  l'ange  AzazaïP.  »  Ce  fut  un  grand  miracle 
pour  tous  ceux  qui  en  furent  témoins.  Cet  examen  des 
saints  eut  lieu  dans  la  ville  de  Constantinople,  l'an  760 
des  Grecs';  saint  Abhaï  en  amena  ciiKj  mille  chez  nous''  et 
laissa  là-bas  les  trois  mille  autres. 

4.  Gloire  à  Dieu  qui  demeure  dans  ses  saints  et  fait  de 
grands  miracles  par  leurs  ossements  et  [accorde]  un  secours 
parfait  aux  malades  et  aux  affligés,  qui  ont  recours  à  ces  os 
et  demandent  leur  aide. 

5.  Louange  à  Dieu'  qui  honore  ses  serviteurs,  couronne  et 
fortifie  .ses  athlètes.  Et  voici  le  grand  don  que  Dieu  a  fait  à  sa 
créature  :  la  force  et  l'aide  qui  existent  dans  les  os  des  saints 
martyrs  et  des  vrais  confesseurs  de  ses  souffrances,  lesquels 
sont  morts  par  amour  pour  lui.  A  cause  de  cela,  l'Église 
croyante  honore  et  glorifie  le  jour  illustre  de  leur  commé- 
moration digne  de  notre  respect  ;  elle  exalte  et  vénère  la 
brillante  et  honorée  fête  de  leur  couronnement  di\  in.  C'est 
pourquoi  vous  êtes  rassemblés  aujourd'hui,  mes  frères,  pour 
célél)rer  l'admirable  et  éclatante  fête  de  l'honorable  et  vic- 
torieux Mar  Azazaïl.  Dans  un  [sentiment  de]  vif  et  divin 

1.  Théodoso  II  n'srna  do  408  à  450.  C'est  sous  son  règne  qu'eurent  lieu 
les  fameuses  querelles  du  nestorianisnie  et  de  l'eutychianisme,  qui 
aboutir<?nt  au  concile  œcuménique  d'Eplièse  (431)  et  au  hrif/andarfn 
(VKphrsr  (419). 

2.  Voir  dans  VappciuUrc  B  ce  qui  est  dit  sur  ce  personnacre,  p.  .')8. 

.3.  L'an  449  de   l'ère  (•lirétioiiiic,  la  inênie  armée   (juc    le  brigandage 
irEphèsc. 
4.   Très   vraisemblablement  dans  l;i  n'-gion  de  Samosate  et  d'iùlessc. 
'y.  Ici  cumnieiirait   le  diseiiurs. 


amour,  nous  vous  exposerons  quels  furent  son  origine,  le  lieu 
de  sa  naissance,  ses  parents,  sa  foi  sincère,  son  admirable  et 
héroïque  couronnement.  A  cause  de  sa  foi,  des  tourments, 
des  supplices  et  des  outrages  ((u'il  a  sul)is  pour  la  vérité 
de  son  Maître.  A  lui  gloire  et  à  nous  ses  miséricordes,  par 
les  prières  de  saint  Mar  Azazaïl  l'illustre  martyr.  Maintenant 
et  toujours  et  dans  les    siècles  des  siècles.  Amen. 

6.  Mes  amis,  il  y  avait  au  temps  de  l'idolâtrie  un  roi 
impie,  méchant,  Maximinos,  ami  du  Diable,  qui  sacrifiait 
aux  démon.^.  Sous  son  règne  coupable,  le  genre  humain 
s'éprit  de  nombreuses  erreurs.  Et  [Maximinos]  les  égarait 
par  sa  folie,  })ar  ses  décrets  et  par  les  menaces  sévères, 
amères  et  terribles  (pi'il  leurfaisaitentendre.il  les  obligeait 
aussi  à  se  prosterner  devant  les  pierres,  le  bois  et  les  images 
taillées,  travail  des  mains  des  hommes,  et  il  leur  ordonnait 
d'offrir  des  sacrifices  et  des  holocaustes  à  de  sourdes  statues 
et  devant  d'immondes  idoles.  Ils  mangaient  les  mets  inter- 
dits et  répugnants  des  sacrifices,  et  ils  immolaient  tout 
animal  et  toute  bête  à  la  gloire  de  leurs  dieux.  Ceux  qui 
praticpiaient  ainsi  ces  abominations  faisaient  endurer  des 
châtiments  sévères  et  des  supplices  cruels,  même  la  mort, 
à  ceux  qui  n'immolaient  pas  aux  idoles  immondes.  On  livrait 
à  toutes  sortes  de  supplices  et  à  la  mort  ceux  qui  ne  se 
prosternaient  pas  devant  les  idoles,  et  on  envoyait  des 
lettres  pour  exercer  la  répression  et  la  contrainte  dans 
tous  les  lieux  et  dans  toutes  les  villes.  Les  soldats  parlaient 
avec  fureur  et  grande  colère,  et  la  foule  des  chrétiens  était 
dans  une  grande  inquiétude,  et  le  vent  de  l'idolâtrie  soufflait 
[comme]  en  un  hiver  d'incrédulité  rigoureuse,  avec  fureur 
et  [en  causant]  de  grandes  transgressions.  L'encens  abomi- 
nable et  répugnant  des  holocaustes  [offerts]  aux  démons 
et  aux  idoles  brûlait.  L'air  pur  était  souillé  de  l'odeur  qui 
s'élevait  de  devant  les  idoles.  Les  ténèbres  de  l'idolâtrie 
s'étendaient  sur  toute  la  terre,  et  cliacun  était  obligé  de  se 
courber  sous  la  tyrannie  du  roi  impie. 

7.  En  ce  même  tem])s  fâcheux,  l'inique  Maximinos  et  ses 
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compagnons  se  rass(?mblèrent,  et  il  commença  à  dire  :  «  Mes 
compagnons,  mes  enfants  qui  partagez  ma  religion,  je  viens 
d'apprendre  qu'il  s'est  introduit  dans  notre  Empire  où 
régnait  le  calme  des  perturbateurs,  des  adorateurs  de  Jésus 
de  Nazareth,  ([ui  s'appelle  ]Messie.  Ils  assiègent  notre  pays 
et  détournent  quckpies-unsde  notre  crainte  vers  l'erreur  de 
co  Nazaréen  que  les  Juifs  ont  crucifié  à  Jérusalem.  Mainte- 
nant donc,  trouvez-moi  des  gens  habiles  et  sincères  pour 
aller  s'informer  avec  beaucoup  d'exactitude'  et  nous  ren- 
seigner si  c'est  vrai.  Et  s'il  se  trouve  quelqu'un,  il  faudra 
l'enchainer  et  l'amener  enchahié  devant  notre  grande 
majesté.  Que  nos  envoyés  n'oublient  pas  que  nos  dieux 
sont  miséricordieux,  bons,  et  aiment  à  faire  miséricorde 
à  tout  le  monde  et  acceptent  ceux  qui  retournent  à 
eux  ;  mais  si  quelqu'un  s'élève  contre  [nos  envoyés]  par 
malice,  on  lancera  contre  lui  la  sentence  de  mort  amère, 
et  on  le  tuera  sans  miséricorde.  »  Alors  quarante  cavaliers 
sortirent  du  palais  de  l'impie  ^laximinos,  de  Rome,  la 
capitale  du  royaume.  Ils  allèrent  partout  et  ne  trou- 
vèrent personne  qui  s'opposât  aux  dieux  du  roi.  Ils 
arrivèrent  à  la  ville  de  Samisat";  ils  trouvèrent  le  petit 
garçon,  bon,  pur,  rempli  du  Messie,  Mar  Azazaïl,  le 
martyr.  Il  était  parfait,  calme,  pur,  tranquille,  humble 
et  doux. 

8.  Ils  se  présentèrent  devant  lui  et  lui  dirent:  a  Notre  frère, 
de  quel  pays  es-tu?  où  vas-tu^?  »  Saint  Mar  Azazaïl  leur 
dit:  «  Hommes,  je  ne  suis  pas  votre  frère,  mais  serviteur 
du  Messie,  je  l'adore,  le  confesse  et  crois  en  lui.  Il  est  le 

1.  «  Alors  Ilérodo,  ayant  appelé  en  secret  les  Mages,  s'informa  d'eux 
exactement  du  temps  auquel  ils  avaient  vu  1  étoile. . .  Allez  et  informez- 
vous  exactement  do  ce  petit  enfant  ».  Mcittliion,  2,  7-8. 

2.  Cette  ville  Aaa^-a.  est  Samosatc,  ïlaixô-xaTa,  ancienne  capitale 
de  la  Comagène,  sur  l'Iuiphrate,  au  nord  d'Édesse,  patrie  de  Lucien. 
Les  Chrétiens  eurent  à,  y  subir  une  violente  persécution,  en  308,  de  la 
part  de  Maximin.  Cf.  R.  Duval,  Lu.  liftrra/itir  s/friic/uc,  p.  l~'i). 

•i.  Ce  sont  encore  les  phrases  courantes  par  lesquelles  on  s'aborde  ac- 
tuellement en  Orient. 
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créateur  clu  ciel  et  de  la  terre  et  de  tout  ce  qui  y  est.  » 
Ils  lui  dirent  :  «  Alors,  ô  homme,  tu  adores  le  Messie?  ))  Il 
leur  répondit:  «  En  vérité  et  en  sincérité  je  l'adore,  et  je 
me  prosterne  devant  lui  ;  je  crois  en  lui,  il  est  mon  Dieu  et 
je  n'ai  point  d'autre  dieu  que  lui.  » 

9.  Le  chef  des  cavaliers  dit  au  jeune  Azazaïl  :  «  Notre 
seigneur,  le  roi  Maximinos  t'envoie  chercher  et  te  mande 
[auprès  de  lui].  »  Azazaïl  lui  r('q)ondit  :  «  Quel  est  ce 
roi  dont  tu  parles?  Je  ne  connais  pas  ce  roi.  Il  n'y  a  d'autre 
roi  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  roi  et  le  seigneur  de 
gloire.  »  Lorsque  le  chef  entendit  cela,  il  ordonna  de  l'en- 
chaîner. On  l'enleva,  et  on  l'amena  enchaîné  jusqu'au  palais 
du  roi  Maximinos^  dans  la  ville  de  Rome\ 

10.  Saint  Azazaïl  priait  durant  toute  la  route,  afin  que 
Dieu  lui  fit  obtenir  la  couronne  du  martyre  et  pour 
qu'il  fût  mis  à  mort  pour  l'amour  du  Messie.  Lorsqu'ils 
furent  arrivés  à  la  porte  du  roi,  on  le  déchaîna,  on  dénoua 
les  liens.  Les  envoyés  entrèrent,  informèrent  le  roi  et 
lui  dirent  :  «  Que  Ta  Majesté  sache,  ô  roi,  que  nous 
avons  trouvé  un  trompeur,  disciple  de  ce  Nazaréen,  à 
Samisat.  Nous  l'avons  amené,  et  il  est  [à  la  porte  du 
palais'.  »  Le  roi  leur  dit  :  «  N'avez-vous  trouvé  (|ue 
celui-là  seul?  »  Ils  lui  répondirent:  «  Nous  n'avons  trouvé 
que  lui  \  » 

11 .  Le  roi  leur  dit  :  «  Allez,  amenez-le  devant  moi.  » 
Lorsqu'il  entra,  il  se  mit  devant  le  roi  et  le  salua.  Le  roi  ne 
rendit  pas  le  salut  d' Azazaïl.  Il  ne  le  regarda  pas  et  n'eut 
pas  égard   à  lui  pendant  un   long  moment.  Après  un  long 

1.  Lors  des  persécutions  en  Perse,  on  cherchait  également  les  Chrétiens 
pour  les  niartj'riser  dans  la  capitale.  «  Les  noms  des  victimes  ne  sont 
pas  conservés,  parce  que  la  plupart  de  celles-ci  étaient  amenées  de 
provinces  éloignées  et  étaient  inconnues  en  Susiane.  »  Cf.  R.  Duval, 
La  littérature  s jiriaquc,  p.  135. 

2.  Le  latin,  plus  sobre,  porte:  Astat  Pancratius. 

3.  Il  y  eut  d'autres  martyrs  à  Samosate.  Tels  sont:  Hipparchus, 
Philotheus,  Jacob,  Paragrus,  Habib,  Romanus,  Lulianius.  Cf.  R. 
Duval,  ibid.,  p.  129. 
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intervalle,  le  roi  leva  les  yeux  et  regarda  le  martyr,  et 
ouvrant  la  bouche,  il  lui  dit:  «  Dis-moi,  enfant,  d'où  es-tu? 
Quel  est  ton  nom?»  Le  martyr  du  Messie  lui  dit: 
((  De  cette  terre  où  tu  es.  Je  suis  chrétien  et  ser- 
viteur du  Messie.  Du  nom  que  j'ai  reçu  au  saint  baptême, 
je  m'appelle  Azazaïl.  »  Lorsque  le  roi  entendit  ce  que  le 
bienheureux  disait,  il  se  trouljla,  fut  agité,  saisi  de  colère, 
mais  il  dissimula  et  retint  sa  fureur.  Il  lui  dit  :  «  Vois, 
je  suis  bien  disposé  pour  toi,  Azazaïl.  Tu  as  à  peu  près 
quinze  ans,  ou  environ.  J'ai  pitié  de  toi  et  de  ta  beauté  qui 
est  grande,  et  je  ne  veux  pas  te  faire  mourir  et  perdre  ta 
beauté'.  Vois.  Combien  de  milliers  j'ai  tués,  combien  j'en 
ai  détruit  et  anéanti  !  Les  dieux  sont  puissants,  et  comme 
ils  ne  se  sont  pas  prosternés  devant  eux,  et  ont  méprisé  notre 
ordre,  vois  ce  qui  leur  est  arrivé  à  cause  de  leur  désobéis- 
sance et  de  leur  insubordination  à  notre  égard.  Ils  ont  été 
mis  à  mort  de  différentes  façons,  après  des  châtiments  et 
des  supplices  cruels.  S'ils  avaient  obéi  à  notre  ordre,  ils 
seraient  encore  en  vie  ;  ils  vi\raient  en  paix  et  en  honneur  ; 
ils  recevraient  des  dons  de  moi.  Vois  quelle  aide  leur  a 
donnée  le  Messie  auprès  duquel  ils  s'étaient  réfugiés.  » 

12.  Mar  Azazaïl  répondit  au  roi  :  «  Je  crois  et  j'affirme 
que  ceux  qui  ont  été  tués  par  tes  mains  et  par  d'autres  [mains] 
pour  le  nom  du  Messie,  sont  vivants  et  non  m()rts.  V.t  ils 
jouissent  delà  lumière  céleste,  comme  l'attestent  les  Livres 
saints.  «  Les  saints  sont  vivants  en  Dieu  \  i\ant.  leurs  âmes 
sont  dans  ses  mains  et  les  supplices  ne  \ouv  arrivent  pas'.  » 
«  Kt  tu  as  la  puissance  sur  le  corps  (pii  ])()urrit  et  se  cor- 
rompt. Tu  ne  peux  pas  p«'i(hv  l'ànK".  Craignons  celui  qui 
fait  perdiv  ràmcel  le  corps  dans  l'enfer'.  » 

13.  Le   roi  lui  dit:    «  iv'oute,    Azazaïl,    je   jure    par    le 

1.  Latin  :  Inlniina  (tutcin  cnin  Diorlctùiniis  iinpoi-dtor,  ot  vidrns 
rlc'f/nn/lain  ptir/-i.  (ir  piilc/irididini'in  ritldi.s  cjiis.  . 

2.  Allusions  a  Psaiinif-s,  97,  10;  liccL,  !K  1;  Pror.,  Ii\  21;  .SV(- 
f)lciiri\  ,'i,  1 . 

:j.   Mdtthifti.   10,  28. 
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grand  diadème  de  ma  royauté  et  par  les  dieux  que  j'adore, 
si  tu  m'obéiset  si  tu  adores,  les  dieux,  je  t'établis  le  second, 
le  vizir  dans  l'Empire  et  chef  sur  ma  maison,  et  je  mettrai 
ma  table  entre  tes  mains'.  Je  te  donnerai  des  esclaves  mâles 
et  femelles,  et  des  chevaux;  je  te  donnerai  de  l'or  et  de 
l'argent;  je  te  revêtirai  de  beaux  habits  royaux.  Les  nom- 
breux sujets  qui  sont  sous  la  domination  de  ma  royauté  se 
prosterneront  devant  toi.  Je  prêterai  attention  à  tes  conseils 
et  j'écouterai  tes  réponses.  Toute  la  cour  sera  ravie  de  la 
grandeur  de  ton  élévation  et  de  ton  tronc  glorieux.  Si  tu 
fais  ma  volonté  et  adores  mes  dieux,  qui  ont  fait  le  ciel  et 
la  terre,  et  donnent  la  nourriture  et  la  vie  à  tout  être,  je  te 
donnerai  tous  les  biens  de  la  terre*.  » 

14.  Le  martyr  saint  Azazaïl  répondit  et  dit  au  roi  avec 
courage:  «  Ecoute-moi  maintenant,  ô  roi,  afin  que  je  parle 
comme  je  t'ai  écouté.  Chacun  sait  que  les  serviteurs  mâles 
et  femelles  et  les  chevaux  que  tu  as  promis  de  me  donner, 
tu  peux  me  les  reprendre.  L'honneur  et  la  gloire  que  tu 
m'offres  passent  et  s'écoulent  :  on  les  cherche  et  on  ne  les 
trouve  plus.  Quelle  utilité  pour  moi  de  tous  ces  dons  que 
tu  m'as  promis  ?  ils  ne  me  délivreront  pas  des  enfers  et  ne 
m'affranchiront  pas  du  feu  qui  ne  s'éteint  pas'.  Tandis  (jue 
la  richesse  de  ce  monde  y  reste  et  que  ses  plaisirs  ne  durent 
pas,  l'amour  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  reste  et  dure 
aux  siècles  des  siècles. 

15.  ))  C'est  pourquoi  j'ai  quitté  père,  frères,  nation, 
famille  et  patrie,  or,  argent,  biens,  serviteurs  et  servantes  et 
richesses  sans  nombre \  moi  qui  suis  le  fils  du  grand  chef 
et  du  gouverneur   de  la  ville  de  Samisat;  tu  le  connais, 


1.  Ce  passage  rappelle  rélévatidu  de  Jo-^eph,  pai-  Potipliai-  irabord. 
par  Pliaraon  ensuite.  Genèse,  39  oi  4 1 . 

2.  Latin  :  Reddainquo  te  natulibus  tais  et  infiijni/icentiui-ein  esse  et 
dttiorein  te  /hcuiin,  ut  a  latei-j  in-jo  ccluli  Jllliis  mens  carissinius  non 
sis  a  lien  II  s. 

3.  Matthieu,  3,  12. 

4.  Réminiscence  de  Luc,  18,  29. 
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ainsi  que  ses  nombreuses  richesses  et  sa  famille;  beaucoup 
de  tes  grands  le  connaissent. 

16.  ))  Lorsqu'il  m'ordonnait  d'aller  en  quelque  endroit, 
monte  sur  des  chevaux  richement  caparaçonnés,  j'entrais  et 
je  sortais.  Je  vivais  dans  le  faste  et  de  grands  honneurs. 
Je  jouissais  de  tous  les  biens,  plaisirs  et  agréments  de  ce 
monde.  Maintenant,  puisque  l'amour  de  mon  Seigneur  le 
Messie  s'est  allumé  en  moi,  j'ai  quitté  ce  qui  passe  et  cesse, 
s'éloigne  et  ne  demeure  pas.  J'ai  suivi  la  vérité  <|ui  ne  passe 
pas,  le  Messie,  roi  de  gloire,  qui  est  de  tout  temps  et  existe 
dans  les  siècles  des  siècles.  Et  son  royaume  n'a  pas  de  fin, 
comme  en  témoignent  larchange  Gabriel'  et  les  autres  saints 
Pères  et  le  chœur  des  prophètes  et  des  apôtres,  des  témoins 
oculaires  de  la  vérité  et  des  révélateurs  des  choses  cachées. 
J'ai  appris  dans  l'évangile  de  vie  du  Messie  qui  est  dieu 
qu'il  dit  à  ceux  qui  croient  en  lui  :  «  Lorsqu'on  vous  tra- 
duira devant  les  rois,  les  juges,  les  magistrats  et  dans  leurs 
assemblées,  on  vous  accablera  de  supplices,  on  vous  mettra 
à  mort  pour  mon  nom.  Celui  cjui  perd  son  àme  la  fera  vivre, 
et  celui  qui  me  confesse  devant  les  hommes,  je  le  confes- 
serai devant  le  Père  ({ui  est  au  ciel.  VA  celui  qui  me  reniera 
devant  les  hommes,  je  le  renierai  moi  aussi  devant  les  anges 
de  Dieu',  o 

17.  »  Alors  moi,  malheureux  et  pauvre,  ])oui'  la  vie  de  ce 
monde  passager  ([ui  ne  dure  pas,  je  ne  veux  pas  priver  mon 
âme  de  la  vie  non\<'ll('  (pii  no  passe  pas  et  de  ses  l)iens  (|ui 
ne  fmissent  pas.  F.oin  de  moi  de  faire  cela  et  d'adorer  les 
idoles  sourdes,  (pii  ne  servent  à  rien  et  rendent  confus  les 
visages  de  leurs  adorateurs.  Je  me  rappelle  la  parole  du 
prophète  David,  hls  d'Isaï  :  Qu'ils  soient  couverts  de  honte, 
ceux  qui  servent  les  idoles  et  se  vantent  (l:ins  les  images'.  » 

IS.  Puis  saint  Azazaïl  cessa  de  parler,  et  se  tut  un 
inshinl.Lorscpie  le  méchant  Maximinos  entendit  ces  paroles, 

1.  Alliisinii  à  1111  passage  do  rAiiiiniiiinl  ion,  Luc,  /,  Xi. 

2.  MdUhictt,  10. 

''i.   Psaume.,    .VT,    7. 
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il  fut  saisi  de  trouble  et  de  tremblement,  son  courroux 
s'enflamma  comme  le  feu  ;  mais  il  se  contint  cependant, 
lui  parla  doucement,  et  lui  dit  avec  promesses  et  flatteries  : 
0  Aie  pitié  de  toi,  Azazaïl,  et  obéis-moi  ;  ne  résiste  pas  à 
ma  volonté  et  ne  désobéis  pas  à  mes  ordres;  ne  méprise  pas 
l'adoration  de  mon  dieu.  tSache-le,  si  tu  n'adores  pas  mes 
dieux,  je  t'infligerai  des  morts  cruelles  et  des  châtiments 
redoutables.  Je  te  ferai  subir  des  tortures  ;  je  te  couperai  en 
morceaux.  Aie  pitié  de  ton  àme,  de  peur  qu'elle  ne  meure 
d'une  mort  amère.  Il  dépend  de  toi  de  vivre  ou  de  mourir. 
Choisis  ce  que  tu  préfères.   » 

19.  Saint  ]SIar  Azazaïl  répondit  et  dit  au  rui:  a  Qui  sont 
tes  dieux  ?  »  Le  roi  dit  au  saint  :  «  Mes  dieux  sont  miséri- 
cordieux; ce  sont  eux  qui  font  du  bien  aux  hommes,  Si  tu 
te  rends  à  eux,  ils  te  recevront  et  ne  conserveront  pas  de 
haine  pour  quelqu'un  qui  s'approche  d'eux.  Et  moi  et  les 
prêtres,  nous  les  prierons  et  nous  les  implorerons,  et  ils  par- 
donneront ta  faute.  Ils  sont  au  nombre  de  soixante-douze' 
et  aucun  autre  roi  n'en  a  fait  de  si  [beaux];  ils  sont  de 
pierres  pi'écieuses  et  de  bois  précieux  que  des  artistes 
fameux  ont  sculptés.  Ils  sont  incrustés  de  perles,  d'or  et 
d'argent,  orn('s  de  perles  et  de  couronnes;  ils  sont  revêtus 
d'habits  superbes  et  ont  tous  des  noms  et  des  prénoms.  A 

1.  L'origine  de  ce  nombre  72  est  énigmatique.  —  Pendant  une 
absence  d'Osii-is,  Sit-Typhon  complote  contre  lui  ;  il  s'assure  le 
concours  de  72  officiers,  poui-  mettre  à  mort  Osiris.  malgré  la  vigilance 
d'Isis.  Cf.  Masj)ero,  Histoirr  ancit'iinc  des  peuples  de  l'Orient  clas- 
sir/uc,  t.  I,  p.  175.  —  Un  diacre  de  Tours  rappoite  des  reliques  des 
saints  Laurent,  Pancrace  et  de  leurs  72  compagnons  de  martyre. 
Cf.  dom  P.  Piolin,  Sapplcmcnts  aux  Vies  des  Saints,  12  mai,  p.  67.  — 
J.  Menant  parle  des  72  disciples  :  «  D'après  une  tradition,  Abgar,  roi 
arsacide,  résidant  à  Edesse,  correspondait  avec  Jésus-Christ,  et  l'apôtre 
Thades,  un  des  soixantc-dotue  disciples,  se  rendit  dans  cette  ville. . .  » 
Cf.  J.  Menant^  Les  Yèsidis,  p.  33.  ^  Dans  les  vieux  commentaires 
sur  Gen.  10,  les  peuples  sont  au  nombre  de  72.  Il  y  a  72  traducteurs 
qui  travaillent  à  la  version  des  LXX,  six  par  tribu.  Dans  Luc,  10,  1, 
Jésus  envoie  70  disciples  ;  le  nombre  se  transforme  en  72.  —  Ce  nombre 
est  divisible  par  2,  3,  4,  6,  8,  9,  12,  18,  24,  etc. 
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là   tète    de  tous  les  dieux  est  Artémis  dont  la  statue  est 
descendue  du  ciel.  » 

20.  Le  martyr  Azazaïl  dit  au  roi  idolâtre:  «  Est-ce  que 
tu  as  fabriqué  tes  dieux?  »  Le  roi  dit  au  saint:  «  J'en  ai 
fait  quelques-uns,  et  d'autres  ont  fait  les  autres.  »  Le  saint 
dit  au  roi  :  «  Quel  dieu  aimes-tu  et  honores-tu  ?  »  Le 
roi  lui  dit  :  «  J'aime  les  dieux  que  j'ai  faits  et  que  je  sers.  » 
Le  saint  dit  au  roi  :  «  Alors  les  rois  qui  viendront  après 
toi  honoreront  les  dieux  qu'ils  feront;  ils  détesteront  et 
mépriseront  ceux  que  tu  as  faits;  les  premiers  dieux  sont 
détestés  et  les  derniers  adorés,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
méprisés  et  usés,  puisqu'ils  sont  [faits]  de  pierres  taillées, 
d'or  qui  se  gâte  et  s'use,  et  d'argent  qui  se  détruit.  Les 
vêtements  pourriront,  les  sculpteurs  mourront  et  dispa- 
raîtront. Comment  tes  dieux  n'ont-ils  rien  senti  lorsque  les 
artistes  les  composaient,  les  fendaient,  les  sciaient,  les 
coupaient  et  frappaient  sur  leurs  têtes  avec  le  marteau?  Et 
de  même  qu'ils  n'ont  rien  senti  de  tout  cela,  ils  ne  sont  pas 
sensibles  aux  adorations  et  aux  hommages  et  aux  honneurs 
que  vous  leur  présentez.  0  roi,  n'as-tu  jamais  entendu  le 
prophète  Moïse,  (pii  dit  :  «  Israël,  ton  Dieu  est  un;  il  n'y 
en  a  point  d'autre  (juc  lui'?»  Aussi  le  prophète  David 
dit  :  «  Tu  n'auras  pas  d'autre  culte'.  »  Notre-Seigneur  dit 
dans  son  évangile  adorable  :  «  Personne  ne  peut  servir 
deux  maîtres;  ou  il  honore  l'un  et  méprise  l'autre,  ou 
il  aime  l'un  et  déteste  l'autre'.  » 

•2L  »  Alors  sache,  ô  roi,  que  tu  es  mortel;  tu  existes 
aujourd'hui  et  demain  tu  passeras  comme  tous  tes  pères  ; 
bien  ([ue  tu  sois  un  roi  terrestre,  le  serviteur  ne  peut  te 
servir  et  servir  un  autre  roi  en  même  temps  (pic  toi.  l'-t  si 
tu  savais  (pi  un  de  tes  sujets  aime  un  roi  étranger  autre 
que  toi.  tu  lui  couperais  la  tête,  jniisqu'il  te  trahit  en 
honorant  un  autre  roi.   De  même  il  ne  faut  honorer  qu'un 

1.  DeuL,  4,  :J5,  39. 

2.  Psaumes,  81,  10. 

3.  M'dihlca,  G,  24:  Luc,  16,  13. 
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seul   vrai    dieu,  [)()int    d'autre  dieu  a\('c    lui,    ni    jeune,  ni 
vieux,  ni  ancien,  ni  l'ecent. 

'2'2.  »  11  est  écrit  dans  le  prophète  (Jeremiej  que  les  dieux 
(jui  n'ont  pas  fait  le  ciel  et  la  terre  disparaîtront  de  dessous 
le  ciel',  l'^t  voici  un  signe  pour  vous:  l'aine  des  soixante- 
douze  dieux  que  tu  as  fabriqués,  mon  dieu  a  envoyé  son 
ange,  la  brisé  et  l'a  jeté  [par  terrcj.  Va  et  vois  .Satan  (|iii  y 
parlait,  comme  il  pleure  et  gémit  avec  cliagiin.  » 

23.  Lors([ue  le  loi  entendit  cela,  il  dit  :  «  ()  i'orluncl 
o  dieux  adorés  1  (pie  les  Chrétiens  sont  habiles  en 
magie  I  »  Il  se  leva  avec  ses  grands  et  alla  pour\oir  le> 
dieux.  Lorsqu'il  entra  dans  le  temple  des  idoles,  il  \il  le 
chef  des  petits  dieux  cassé  et  bris('',  et  l'or  (_'t  l'argent 
(|ui  était  sur  lui,  écrasé  et  dcNcnu  connue  la  [)oussiére  de  la 
terre.  Et  il  entendit  la  voix  des  pleurs  d'atiliction,  comme 
elle  [l'idole'  pleurait  avec  l)eaucoup  de  chagrin  et  fra})jjait 
les  mains  l'une  sur  l'autre,  en  disant  :  «  Xe  t'ai-je  pas  dit,  6 
Maximinos,  de  n'avoir  pas  |)itié  des  sersiteurs  de  ce  Naza- 
réen? Mais  tue-les  [jronqjtement,  sans  miséricorde  ni  piti('. 
Toi,  par  ta  patience  à  l'égard  d'Azazaïl,  tu  m'as  rendu 
misérable,  honteux,  confus. 

24.  Le  roi  se  tacha;  il  sortit  et  alla  dans  son  palais  et 
ordonna  à  ses  grands  de  ne  dire  à  p(Msonne  ce  (pu  était 
arrivé  à  l'idole.  Elle  roi  dit  au  saint:  n  Tu  mens;  ton 
maléfice  ne  s'est  pas  accompli.  » 

25.  Saint  Mar  Azazail  dit  au  roi  :  ((  Mallu'ur  a  toi,  n  roi, 
de  ce  (pie  tu  es  menteur.  Aussi,  l'enfer  t'est  réservé.  Gloire 
a  la  miséricorde  de  Dieu  qui  la  doniK'  r('la1 .  riùiipire  et  la 
royauté.  Aie  pitié  de  ton  aine,  de  peui' (pie  le  Diable,  ton 
complice,  ne  te  trompe,  comme  il  a  tromp(!'  l'îve  et  Adam 
dans  le  paradis.  Maintenant  je  !<>  recommande  de(|iiitter  le 
mal  et  de  faire  le  bien  et  d'implorer  le  >Seigneur  mon  dieu, 
et  de  croire  en  lui  de  bon  cceur;  et  il  t'exaucera.  Sache,  toi, 

1.  Jcrciiite,  10,  11.  Le  texti-  jxji'te  )lSs.^»o|-3.  ■■lu  lieu  île,  JLa.^)).^. 

2.  Allusion  à  l'iiistuire  de  Da.u'nu.  /  Sanuicl,  5. 
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que  tes  idoles  et  tes  statues  ne  sout  que  de  pierre  et  de  bois, 
faits  par  des  mortels.  Il  te  faut  adorer  le  roi  Messie  qui 
a  créé  le  ciel  et  la  terre,  la  mer  et  le  sec  et  toutes  les 
créatures  visibles  et  invisibles,  dont  la  vie  et  la  mort  sont 
entre  ses  mains .  » 

26.  Lorsque  le  roi  Maximinos  entendit  les  paroles  de 
saint  Azazaïl  le  victorieux,  sa  colère  monta  comme  une 
fuuK'e  et  s"entlamma  ]>eaucou]);  il  commanda  à  ses  gardiens 
et  leur  dit  :  o  Otez  ce  trompeur  de  devant  moi  et  frap[)ez-le 
sans  pitié  sur  le  ventre  et  sur  le  dos,  sur  la  tète  et  sur 
tous  ses  membres^  jus<iu'à  ce  que  sa  chair  se  détache  et 
tombe  à  terre  et  que  la  peau  du  ventre  soit  écorcliée  par 
la  force  des  coups,  et  C|u"il  meure  sous  la  vigueur  cruelle 
des  baguettes  vertes.  S'il  ne  meurt  pas,  qu'il  aille  en 
prison  et  que  personne  ne  lui  donne  de  nourriture  jus(|u'à 
ce  ([ue  je  songe  à  la  manière  dont  je  le  ferai  mourir.  » 

27.  Lorsque  saint  Azazaïl  sortit  pour  être  exécuté  par 
les  gardiens  maudits  et  sans  miséricorde,  il  pria  ainsi  (^t  dit 
dans  sa  prière  :  «  O  Messie,  mon  Dieu,  qui  a  {sic  paru 
devant  un  trilnuial  .  lui  innocent  et  (|u"ou  a  attligé, 
lui  sans  péché  !  Toi  (jui  as  goiilc  la  mort  volontaire  [)Oui' 
donner  ratïranchissement  de  la  malédiction  a  notic  race, 
toi,  ^"Seigneur,  donne  à  mes  membres  la  force,  atin  que  je 
supporte  et  endure  les  souttrances  et  les  douleurs  que  ce  roi 
m'inflige,  ce  chien  enragé  (pii  lappe  le  sang  de  tes  servi- 
teurs. Je  te  remercie,  Seigneur,  de  m'avoir  rendu  digne 
d'être  jugé  en  ce  monde  devant  »c  roi  coupable  et  de 
n'être  pas  jugé  devant  toi,  o  loi  ('(juitable  et  juste,  dans 
l'aulrc  monde  ddiil  les  jours  ainsi  (|U('  les  l)i(Mis  sont  sans 
lin.  )) 

28.  l*uis  les  gardiens  maudits  encliaincicnt  saint  Azazaïl 
r[  le  battirent  de  coujjs  ciiiels  et  amers;  ils  (rorchèrent  sa 
chair  et  brisèrent  ses  os,  et  son  sang  c(»nlait  sur  la  leri-e. 
(.'eu\  (|iii  le  tra|)|)aient  se  latiguereiil . 

29.  l'ui'- (1  aiilies,  piics  (|ii<'  les  premiers,  amenèrent  des 
gens  sans     piliè,  et  chaciui    d'eux  pensait    «pi'il  nietti'ait  à 
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mort  et  ferait  mourir  le  saint.  Il  ne  resta  sur  ses  os  (jue  peu 
de  chair;  car  tout  était  tombé  par  terre.  Tous  ceux  (pii 
l'entouraient  furent  teints  de  son  sang,  à  cause  de  la  cruaul(' 
des  coups  et  de  la  souplesse  des  baguettes  (|ui  tomljaient 
sur  son  cor[;s. 

30.  Quant  a  lui.  il  tardait  le  silence  comme  une  ln>,'l)is 
et  ne  parlait  pas.  Le  temps  de  son  supplice  et  de  la  flagel- 
lation dura  depuis  la  troisième  heure  jusqu'au  coucher  du 
soleil,  alors  que  le  soleil  dans  sa  force  brûle  comme  le  feu. 
Le  soir,  avant  le  coucher  du  soleil,  ils  partirent  informer 
le  roi  impie^  en  lui  disant  :  «  ►'Seigneur,  ce  malheureux  (pii 
dans  son  orgueil  s'est  révolté  contre  ta  royauté,  nous 
sommes  fatigu(_^s  de  l'avoir  battu  de  coups  amers  toute  la 
journée.  11  ne  lui  vcAc  que  [)eu  de  vie  et  il  ne  peut  plus 
parler  ni  se  tenir  sur  ses  pieds.  Qu'ordonnes-tu  maintenant 
de  lui  faire  ?  » 

31.  Le  roi  impie  et  sans  j^itié  leur  dit:  «  Allez  le  jeter  dans 
le  puits  vide  et  abandonn(',  ahn  (juil  y  meure  comme 
un  chien  ;  .scellez  la  porte  du  puits  et  cachetez-le  de  mon 
anneau  jusqu'au  troisième  jour.  Lt  (jue  personne  d'entre 
les  Chrétiens  ne  lui  apporte  rien  à  manger.  Puis,  le  chef  de 
la  police'  de  mon  l''jnpire  sera  appeh'  pour  aller  enlever  les 
cachets  intacts.  VA  s'il  trouve  mort  ce  condamné  et  ce 
tromjjeur,  fpi'il  prenne  son  cadavre  du  puits  et  le  brûle  au 
feu,  et  (ju'il  jette  ses  cendres  dans  le  fleuve'.  S'il  n'est  pas 
mort,  (pi'il  vienne  devant  moi,  alin  ([u'ilsoulïre  et  supporte 
encore  davantage,  o 

3;^.  Ils  allèrent  et  liivnt  (X)mme  le  mi  impie  leur  avait  or- 
donné. Ils  le  jetèrent  et  le  i)récipiterenc  ^dans  le  puits]  la 
tète  la  première.  Il  tomba  sur  la  nu(|ue.  Le  Seigneur  ([ui 
garde  ceux  (jui  le  prient  avec  sincérité  envoya  un  ange  à 


1.  Pour  le  sens  de  );.«;.«.,  (.-hel  de  la  ])olice,  cf.  R.  Dnval,  Lrs  Acc^s 
de  Scliorli'd  l't  1rs  Actes  de  Bursaiiiiid ,  extrait  du  Jonriud  a.sid.iif/ac, 
1889,  p.  8  et  9. 

2.  Le  mut  JL^o-  /(cv.  signifie  aussi  Ib'arr.  Il  s'audt  ici  du  Tibre.  " 
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son  secours  à  miiuiit',  et  le  puits  obscur  lut  rempli  d'une  lu- 
mière plus  éclatante  que  celle  du  soleil.  Il  le  consola,  l'en- 
couragea et  le  fortifia  ;  il  passa  sa  main  sur  son  corps  et 
guérit  ses  plaies.  Cet  endroit  fut  rempli  d'une  odeur  agréable 
plus  délicieuse  et  plus  suave  que  celle  de  l'encens.  Et  l'ange 
du  Seigneur  lui  dit  :  «  O  Azazaïl,  martyr  victorieux,  ne 
sois  pas  fâché  d'avoir  été  jeté  dans  le  puits  ol)scur  ;  tu 
jouiras  à  la  place  de  cette  obscurité  des  lumières  éternelles 
dans  l'empire  céleste.  Quant  à  la  prière  que  tu  as  adressée 
à  Dieu  de  te  donner  de  souffrir  plus  de  supplices,  il  te  reste 
peu  d'autres  tourments  et  souH'rances  à  endurer. 

33.  »  Puis  tu  monteras  auprès  du  Messie  ton  Seigneur, 
et  tu  seras  heureux  de  jouir  du  festin  de  la  lumière  céleste 
avec  les  saints  martyrs,  tes  camarades,  qui  [te]  voient  et 
t'attendent.  C'est  ce  que  t'a  dit  le  Messie,  ton  Seigneur  :  il 
est  avec  toi,  et  il  ne  te  quittera  pas  ;  il  t'aideia  et  te  donjicra 
la  victoire  sur  ce  roi  persécuteur  et  impie.  Voici,  j'ai  guéri 
tes  plaies,  et  tu  es  sans  douleur  ni  maladie,  sans  peine  ni 
chagrin.  Va  maintenant,  couvre  de  honte  [le  roi]  et  n'aie  ni 
peur  ni  crainte  de  lui,  puiscjue  je  suis  avec  toi,  et  je  ne  te 
({uitterai  pas.   )) 

34.  Voilà  ce  que  dit  l'ange  à  saint  Azazail,  et  il  monta  au 
ciel.  Saint  Mar  Azazail  fut  rempli  de  joie  et  de  félicité.  A 
l'instant,  il  se  leva,  pria  et  demanda  au  Seigneui-  d'être 
digne  de  la  victoire  et  de  la  couronne  avec  les  saints  martyrs. 

35.  Il  arriva,  trois  jours  après,  que  le  roi  Maximinos 
oi'donna  et  envoya  le  chef  de  la  police  de  son  l'anpiie  avec 
ses  grands;  ils  allèrent  vers  le  puits  dans  le(|uel  saint  Azazaïl 
a\ail  (Hé  jeté.  Ils  \  iront  les  cachcls  intacts,  les  ('nle\erent, 
ouvi'ii'cnl  le  puits  et  virent  le  saint  guéii,  comme  si  son  c()r[)s 
n'avait  i<'cu  aucune  plaie. 

36.  Lorscpi'il  soi'tit  du  puits,  tons  les  idojàjics  le  virent, 
ils  furent  très  étonnc's  et  stupéfaits,  ^en  pensant]  dans  (pid 
état  de  misère,    d'opprobre,  d'ignominie,   il  était   descendu 

1.  Cl.  Actes  des  A/i()(rc.s,  Kl,  2.j. 


clans  \o  puits,  le  corps  tout  meurtri  de  tortures  et  de  sup- 
plices [et  couvert' de  plaies  et  de  coups  cruels  et  amers,  et 
comme  il  en  sortait  avec  honneur,  beauté,  gloire,  clarté 
et  exaltation,  son  corps  étant  guéri,  et  n'ayant  plus  une 
plaie.  Ils  se  disaient  l'un  à  l'autre  :  «  Peut-être  n'est-ce 
pas  celui  cjue  nous  avons  jeté  dans  le  puits  !  ou  bien  une 
autre  personne  est  descendue  près  de  lui,  l'a  visité  et  l'a 
guéri.  » 

37.  Puis  ils  le  prirent  et  l'amenèrent  devant  Maximinos. 
Le  roi  lui  dit  :  «  Vois,  ô  Azazaïl,  comme  nos  dieux  sont 
miséricordieux.  Ils  t'ont  guéri  et  ont  bandé  tes  plaies.  Main- 
tenant il  te  faut  les  honorer  et  les  adorer,  et  croire  en  eux.  » 

.38.  Le  saint  dit  au  roi  impie:  «  Que  tes  dieux  vains  et 
menteurs  soient  confondus,  ainsi  C[ue  tous  ceux  qui  les 
adorent!  Et  toi.  n'as-tu  pas  honte  de  parler  ainsi?  Kst-ce 
rain('  de  tes  dieux  qui  m'a  guéri,  lui  qui  ne  s'est  pas  aidé 
lui-m(''me  lorsqu'il  a  été  cassé  et  brisé  et  est  tonilx-  en  jm)Us- 
sicre?  Le  Messie  mon  Dieu,  fils  du  Père  invisible,  a  envoyé 
l'ange  de  lumière  qui  est  descendu  vers  moi  dans  le  jniits 
—  or  le  puits  était  scellé  et  cacheté  ;  —  il  a  répandu  sur 
moi  une  lumière  plus  brillante  que  celle  du  soleil.  11  m'a 
consolé  dans  la  tristesse  du  ]Hiits,  et  c'est  lui  (pii  a  guéri 
mes  plaies.  Puis  il  est  remonté  au  ciel  auprès  du  Nfessie, 
mon  Dieu,  qui  l'a  envoyé.  » 

39.  Lorsque  le  saint  eut  dit  cela,  Maximinos  lit  appeler  le 
chef  de  la  police  de  son  Empire  et  lui  dit  :  «  A  ce  que  je  vois 
tu  m'as  trahi.  Pourquoi  ne  m'as-tu  pas  annoncé  qu'on  a 
touché  tes  sceaux  et  le  cachet  du  puits?  Je  sais  qu'il  y  a 
dans  cette  ville  des  gens  qui  partagent  l'égarement  d' Azazaïl. 
Ce  sont  eux  qui  sont  venus  vers  lui  et  l'ont  visité  en  secret 
par  le  moyen  de  cadeaux  corrupteurs  donnés  à  mes  servi- 
teurs, qui  m'ont  trahi.  » 

40.  Le  chef  de  la  police  de  son  Empire  lui  répondit  :  «  O 
roi,  par  ta  vie,  mon  seigneur,  personne  ne  t'a  trahi,  ô  roi, 
mon  seigneur.  Que  ton  royaume  subsiste  à  toujours  et  que 
ton  ;uit(irit<'  ne  soit  pas   ('branlée!    Moi.  je  te  dis  la  vérité. 
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Les  fourl)erios  ne  réussissent  pas  devant  toi.  Aussitôt  que 
Ton  Excellence  eut  ordonné,  ô  mon  seigneur,  qu'on  scellât 
le  puits  de  ton  sceau  qui  est  à  ton  doigt,  conformément  à 
ton  ordre,  je  pris  le  sceau  et  je  partis  ;  il  vint  aussi  avec  moi 
des  gens  libres  et  connus  du  royaume,  (piatre-vingt-cinq 
homnif^s,  g^ns  habiles,  sans  compter  la  foule  qui  nous  a 
suivis.  Tous  ceux-ci  (-taient  à  l'entour  des  puits,  m'entouraient 
et  voyaient  comment  je  scellais  le  puits  avec  ton  sceau,  en 
leur  présence.  Puis  je  revins,  je  me  prosternai,  je  te  don- 
nai ton  sceau  et  je  rentrai  chez  moi .  Ensuite,  lorsque  ta 
seigneurie  a  jugé  bon  d'ouvrir  le  puits,  j'ai  appelé  ces 
hommes  libres  et  nobles,  ces  quatre-vingt-cincj  personnes 
qui  avaient  assisté  à  la  mise  des  scellés.  Je  les  leur  ai 
montrés.  Ils  ont  regardé,  ils  ont  vu  et  reconnu  que  tous  les 
cachets  étaient  intacts,  qu'ils  subsistaient  et  n'avaient  pas 
été  enlevés.  Et  tous  attestent  mes  paroles.  Nous  avons 
ouvert  le  puits,  nous  avons  fait  sortir  Aza/aïl  etnous  l'avons 
amené  chez  toi .  l'-t  maintenant  les  quatre-vingt-cinq  peuvent 
attester  si  mes  paroles  sont  vraies  ou  fausses,  et  que  je  suis 
victime  [de  l'injustice].   » 

11.  Ils  diicnt  tous  :  ((  ()  roi  Maxiniinos,  visa  jamais; (ju'il 
soitconnu  à  ton  altesse  que  ces  paroles  sont  vraies,  et  il  n'y  a 
en  lui  ni  trahison .  ni  ti'omperie.  Notre  témoignage  à  son  égard 
est  vrai.  » 

42.  Lors(pie  le  roi  cnicndil  cela,  il  laissa  à  l'instant  la 
(piestion  et  dit  à  Azazaïl  :  «  .le  t'ai  dit.  n  loi  ([ui  détestes  la 
vie,  combien  les  dieux  soûl  mis(''iicor(licux  ;  ils  ont  en\oyé 
un  de  leuis  sei\ileius  et  t'ont  gau'ri  ;  esjjérons  (pie  tu  re- 
touineras  a  eux.  Alors,  (''coute-moi  inaiuteuant  :  approche- 
toi  et  immoh^-leiir.  mange  et  boisdexant  eux,  selon  leur 
ordre  ;  adore-leset  va  où  tu  voudras.  » 

VA.  Saint  Azazaïl  répondit  au  loi  :  «  (  )  ignorant,  je  t'ai  dit 
souvent  que  je  iTiiinnole  pas  aux  diMuons  et  (|ue  je  ne  les 
adore  pas.» 

44.  Le  roi  dit  au  saint  :  d  Parce  (pie  je  t(Mlis  (pKMios  sei- 
gneurs les  dieux  sont  nombreux,  est-ce  une  raison  pour  les 
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appeler  des  démons  ?  Et  toi  aussi  tu  adores  trois  dieux,  et 
non  pas  un  seul.  Car  tu  as  dit  que  tu  as  le  Père,  le  Fils  et  If^ 
Saint-Esprit.  Ce  sont  donc  aussi  des  d<''mons,  et  non  pas  un 
dieu  unique.   » 

45.  Saint  A/azaïl,  le  victorieux,  lui  répondit  en  disant  .• 
((  O  Maxiniinos,  tu  es',  loin  de  la  vérité.  Maudit  soit  celui 
pour  lequel  mon  Seigneur  a  été  méprisé  et  qui  n'a  pas  de 
zèle.  Toi  et  tout  être  vivant  [nous]  sommes  créés  à  l'image 
de  Dieu.  Et  comme  toi,  ta  parole  et  ta  vie,  ne  sont  pas 
trois  choses  distinctes.  Voici  trois  termes  qui,  en  nature 
et  en  essence,  sont  un;  mais  qui,  en  nombre  et  en  mesure, 
sont  trois  :  la  voix,,  la  parole,  le  souffle.  La  voix  n'est  pas 
sans  la  parole  et  le  souffle,  ni  la  parole  sans  la  voix  (^t  le 
souffle,  ni  le  souille  sans  la  voix  et  la  parole.  Si  je  dis  : 
voix,  il  existe  avec  elle  parole  et  souffle.  Si  je  dis  :  parole, 
il  y  a  la  voix  et  le  souffle.  Et  si  je  dis  :  souffle,  il  s'y  trouve 
joint  la  voix  et  la  parole  Voilà  trois  un  et  un  trois.  Il  n'y 
a  entre  eux  ni  contradiction  ni  division.  Maudit  soit  celui 
qui  les  sépare.  Si  je  dis  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit 
sont  avec  lui.  .Si  je  dis  Fils,  le  Père  et  le  Saint-lvsprit 
habitent  en  lui.  l^t  si  je  dis  Saint-Esprit,  le  Père  et  le  Fils 
y  coexistent.  Il  n'y  a  entre  eux  ni  confusion,  ni  m(''lange, 
ni  changement.  Entre  eux,  il  n'y  a  ni  jeune,  ni  vieux;  entre 
eux,  il  n'y  a  ni  grand,  ni  petit'. 

46.  »  Comme  le  soleil,  avec  son  éclat  et  sa  lumière,  le  Père 
est  la  lumière  agréable  à  voir,  qui  ('blouit  les  yeux  de  ceux 
qui  le  contemplent.  Le  Père  Eternel  a  envoyé  sa  parole  et 
nous  a  guéris  des  maux  mortels  du  péché  de  l'idolâtrie  et 
de  la  vénération  des  démons,  que  vous  adorez,  ô  idolâtres. 

47.  »  Ainsi  vous  h^sez  le  Créateur  et  vous  rendez  gloire 
aux  idoles  sourdes  et  aux  statues  immondes  qui  sont  for- 

1.  Ce  passage  est  un  écho  des  luttes  christologiques  du  lY'  siècle.  On 
y  retrouve  des  expressions  empruntées  textuellement  au  symbole  d'Atha- 
nase  (dans  cette  Trinité  il  n'y  a  ni  antérieur  ni  postérieur:  il  n'y  a  ni 
plus  grand;  ni  moins  grand),  et  même  au  concile  de  Chalcédoine  (451), 
où  l'on  établit    la    dtuiUtr   de    la    nature  et   Vunitr    de   la  pcrfionne 
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mées  de  pi(?rros  qui  no  peuvont  entondre.  de  l3ois,  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  qui  n'ont  ni  lang'age, 
ni  voix,  ni  touclier,  eomme  l'avait  dit  le  prophète  David'  : 
Les  idoles  des  Gentils  sont  d'argent  et  d'or,  faites  de  mains 
d'hommes,  elles  ont  des  bouches  et  ne  parlent  pas,  des  yeux 
et  ne  voient  ])as,  des  oreilles  et  n'entendent  pas,  des  nez  et 
ne  sentent  pas.  l\lles  ne  touchent  pas  avec  leurs  mains,  ne 
marchent  pas  sur  leurs  |)ieds,  ne  parlent  pas  de  leurs  go- 
siers; que  ceux  (pii  les  font  soient  comme  elles  et  que 
tous  ceux  (pli  com])tent  sur  elles  et  que  leurs  adorateurs 
soient  punis,  avec  les  démons  (pii  y  habitent,  par  le  feu  de 
l'enfer  qui  leur  est  réservé,  à  eux  et  à  Satan,  leur  supérieur 
et  leur  maitre.  » 

48.  Et  lorsque  le  roi  idolâtre,  Maximinos,  entendit  ces 
paroles  du  saint  Azazaïl,  il  s'enflamma  d'un  grand  courroux 
et  d'une  grande  colère,  et  ordonna  qu'on  lui  cherchât  la  vis 
de  menuisier,  dans  le  palais,  afin  d'y  serrer  le  saint.  Lorsque 
les  serviteurs  du  péché  l'eurent  apportée  et  eurent  mis  le 
saint  Azazaïl  dans  la  vis,  ils  commencèrent  par  ses  articu- 
lations, ses  genoux  et  ses  jambes,  les  cassèrent  et  les  bri- 
sèrent, ainsi  que  ses  pieds  et  ses  cuisses  :  le  bruit  que  faisaient 
les  os  en  se  brisant  ressemblait  à  celui  cpie  fait  le  sel  en  tom- 
bant sur  le  feu. 

49.  Au  milieu  de  tous  ces  supplices  et  ces  tortures,  il  ne 
murmurait  pas  et  ne  se  plaignait  pas.  11  ne  pleura  pas  et  ne 
versa  pas  de  larm(\s,  mais  il  adorait  Dieu  et  recevait  sa 
grâce.  Puis  ils  mirent  dans  la  vis  ses  mains,  ses  bras,  ses 
omoplates;  ils  brisèrent  toute  la  structure  de  ses  membres, 
déserte  (pie  chacun  de  ses  os  était  réduit  (Mi  dix  morc(\uix 
ou  plus.  Ils  apport('M(Mil  une  |)inc(^  de  h'r,  lui  arrach('rent 
les  molaires;  puis  ils  niii(Mit  la  vis  sur  son  crâne  et  le 
pressèrent,  le  brisèrent  et  le  mirent  en  |)i(''ces.  Ils  pressèrent 
ses  tcm[)es  jus(|u';'i  ce  ((iie  le  ccr\('au  sortit  pai'  les  oi'eilles 
et  les  narines.   Les  yeux    soi'tii'ciit  de  leurs  oil)il(>s  et    toni- 

1.   Ps..  II.',.  4  cl  suiv. 
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))èront  à  terre.  Puis  les  bourreaux  tinrent  le  saint  et  ne  lais- 
sèrent en  lui  aucun  endroit  sans  le  supplicier.  Et  il  ne  resta 
ni  un  os  ni  un  meml)re  qui  n'eût  été  soumis  au  supplice  et 
à  la  torture.  La  nation  coupable  cassa  sa  tète,  ses  côtes.  Qui 
ne  pleurerait,  mes  frères,  sur  l'enfant  prémisse  et  sur  la 
beauté  remarquable  d'un  tel  petit  garçon  de  quinze  ans.  que 
le  persécuteur  et  les  idolâtres  ont  tué  et  massacré  ? 

50.  [Qui  ne  pleurerait  pas,  mes  frères],  en  voyant  ses  os 
brisés  en  morceaux,  et  ses  membres  dispersés  et  sa  chair 
jetée  à  terre,  sans  f[ue  personne  les  ramasse?  Les  païens  et 
les  infidèles  riaient  et  se  moquaient.  Pas  de  père  proche 
[qui  le  console],  ni  de  mère  qui  pleure  sur  l'inicpiité  dont  il 
est  l'objet.  Xi  frère,  ni  sfour.  ni  parents,  ni  gens  de  sa  nation 
pour  se  chagriner,  le  pleurer  et  gémir.  Mais  il  a  souffert 
tout  cela  pour  l'amour  du  Messie,  son  Seigneur,  dans  un 
pays  étranger  et  loin  de  ceux  de  sa  maison  et  de  tous  ceux 
(liii  le  connaissent. 

51.  Maximinos  lui  dit:  «  O  Azazaïl,  souhaites-tu  autre 
chose  dans  ce  festin  (pie  ce  que  je  t'ai  fait  préparer;  afin 
que  je  te  présente  ce  dont  tu  n'as  jamais  mangé  durant 
toute  ta  vie?  » 

52.  Le  saint  ne  put  répondre  à  cet  impur;  ])uis  le  roi 
ordonna  qu'on  menât  le  saint  en  prison  et  excita  ses  servi- 
teurs en  leur  disant:  «  Tant  qu' Azazaïl,  le  trompeur,  sera 
vivant,  (piil  ne  mange  pas  et  ne  boive  pas.  Et  ne  laissez 
personne  entrer  vers  lui  ni  lui  adresser  la  parole.  » 

53.  Les  gardiens  maudits  prirent  le  saint  enfant  Azazaïl, 
qui  avait  peu  de  vie,  et  on  le  jeta  en  prison.  L'ange  du  Sei- 
gneur descendit  près  de  lui  et  lui  dit  :  «  Je  te  salue  Azazaïl, 
martyr  choisi  du  Messie;  en  vérité  tu  as  beaucoup  souffert 
pour  lui.  et  tu  as  supporté  beaucoup  de  supplices  par  amour 
pour  lui.  Le  voici,  il  t'attend  pour  aller  auprès  de  lui  et  jouir 
avec  lui  dans  son  royaume,  avec  tous  ses  .saints  cpii  l'ont  aimé 
et  ont  fait  sa  volonté,  ^'oici,  le  Paradis  est  prêtpo  ur  toi.  et  le 
repas  de  vie  t'est  réservé.  Il  m'a  envoyé  vers  toi  pour  guérir 
tes  ])laies  et   tes  coups,  afin   (pie  tu  ailles  encore  et  f|ue  tu 


rondes  confus  \e  roi  im])ie  et  sans  dieu,  dont  l'Empire  sera 
détruit  sous  peu,  et  qui  périra  et  ira  aux  enfers  qui  l'at- 
tendent et  lui  sont  réservés.  Il  y  sera  puni.  Saclie  qu'après 
dix  jours  il  t'appellera  pour  recevoir  la  couronne  du  mar- 
tyre. Lève-toi  et  prie  pour  la  terre  et  ses  lialjitants,  ]ioui' 
l'Ko'lise  et  ses  Hls,  et  prie  ])our  la  paix  et  la  tran(piillité. 
])uis(pie  tout  ce  que  tu  demandes  au  Christ,  ton  Seigneur, 
t'est  accordé.  » 

54.  L'ange  lui  ])arla  ainsi,  s'approcha  de  son  corps,  le 
guérit,  et  la  couleur  de  son  visage  fut  belle  comme  le  soleil. 
[Il  exhalait]  un  parfum  agréable  comme  celui  de  l'encens 
])ur.  L'ange  [se  sépara]  de  lui  et  s'envola  au  ciel,  vers  Celui 
(|ui  lavait  envoyé. 

55.  Au  bout  de  dix  jours,  le  roi  donna  un  ordre  aux  gar- 
diens et  leur  dit  :  «  Allez  ouvrir  la  prison  et  voyez  si  Azazaïl, 
le  trompeur,  est  mort.  Les  gardiens  partirent  et  ouvrirenl 
la  ])rison,  et  trouvèrent  Azazaïl  avec  le  visage  souiianl  (ruii 
('poux  (pli  sort  jle^gon  appartement  nuptial,  loiil  gai  cl 
joyeux;  de  son  corps  s'exhalait  une  odeur  de  baume  qui 
surpassait  tous  les  parfums  agréables.  Et  ils  virent  le  saint 
[martyr]  et  furent  saisis  de  ravissement  à  sa  vue.  A  l'ins- 
tant, les  gardiens  coururent  (^t  (1') annoncèrent  au  loi,  en  lui 
disant  :  a  Seigneur  roi,  l'enfant  que  tu  as  mis  en  prison 
est  un  homme  saint  et  juste;  lu  l'as  châtié  sans  pitié,  in- 
justement. Mainlenanl.  il  est  gn(''ri  ;  celui  (pi'on  voyait  na- 
guère véritablement  moit,  layant)  les  osbris(''s,  les  membres 
déchirés,  la  chair  coujx'e  en  morceaux,  son  (li(Mi  l'a  gu('ri  à 
présent;  car  son  dieu  est  le  viai  [Dieu\ 

56.  A  l'instant  le  loi  idolàti'e  bouillonna  d'une  colère 
excessive  els'iirila  contre  eu\;  il  les  lit  sortir  de  devant  lui 
sans  pitié,  parce  qu'ils  avaient  dit  cela.  l\t  le  [roi]  impie  en- 
voya d'autres  gardes  vers  le  saint  j)0ur  le  tirer  de  la  prison. 
Les  gardes  partirent  etamenèi-enl  le  saint  ;  ils  le  tirent  venir 
et  le  tirent  entrer  devant  le  roi. 

57.  Le  roi  impie  dit  au  saint  Azazaïl  :  «  Je  vois,  ô  Azazaïl, 
(|ue  lu  es  dans  une  gi-ande  erreu?' jus(pr;'i  pr(''sent.  Tu  es  un 
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habile  maD'icien  qui  a  vaincu  la  faim,  la  soif;  tu  as  vaincu 
les  supplices  cruels,  les  tortures,  les  punitions,  les  châti- 
ments amers  que  j'ai  exercés  sur  ton  corps.  » 

58.  Le  modeste  saint  Azazaïl  répondit  avec  couraoe  et 
sano'-froid,  et  dit  au  roi  :  «  C'est  loi  qui  es  un  maoficien  et 
un  trompeur,  camarade  de  Satan  et  d'accord  avec  le  Diable. 
Tu  es  enivré  de  la  tromperie  des  diables  et  tu  t'attaches 
à  des  idoles  immondes  et  détestables,  et  tu  adores  les 
images  muettes  et  trompeuses.  Demain,  toi  et  eux,  avec  les 
diables,  tes  seigneurs,  vous  tomberez  dans  le  feu  des  enfers, 
vous  souffrirez  dans  les  ténèl)res  extérieures \  et  là  vous 
aurez  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents,  parce  que  tu 
as  refusé  d'adorer  mon  Dieu  vivant  et  véritable.  Moi,  je  suis 
le  servit<'ur  de  Xotre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a  envoy('' 
son  ange  vers  moi  et  a  guéri  mes  plaies.  .Te  l'adore  et  je 
mourrai  par  toi  parce  que  j'espère  en  lui.  » 

59.  A  l'instant,  le  maudit  roi  s'irrita  et  ordonna  de  couper 
la  tête  du  saint  avec  l'épée.  Lorsque  les  gardes  eurent  reçu 
cet  ordre  du  roi,  ils  emmenèrent  le  saint  au  lieu  situé 
hors  de  la  ville,  afin  qu'il  y  reçût  la  sentence  de  mort  et 
qu'on  coupât  sa  tète  avec  l'épée.  qu'il  fût  couronné  d'un 
crpur  joyeux  et  qu'il  reçût  la  récompense  de  sa  foi. 

60.  Il  y  avait  un  homme  (pii  croyait  en  secret  en  Jésus- 
Christ  ';  par  crainte  du  supplice,  il  ne  professait  pas  sa  reli- 
gion ouvertement.  Celui-ci  a  écrit  les  mémoires  glorieux  do 
ce  saint  martyr  Azazaïl,  depuis  le  commencement  de  sa  lutte 
jus(|u'a  l'heure  de  son  couronnement. 

61 .  Et  lorsque  les  gardes  arrivèrent  à  l'endroit  dans  lequel 
ils  devaient  le  tuer,  il  leur  demanda  de  lui  accorder  un 
])eu  de  temps  pour  prier,  après  cpioi  ils  le  mettraient  à  mort. 
On  lui  accorda  selon  son  désir. 

63.   L'illustre  Mar   Azazaïl   s'agenouilla  en    se  tournant 


1.  Mnithieu.  -V.  12. 

2.  Réminiscence  de  l'histoire  de  Xicodèiue,  Jfdii.   'i,  2,  et  de  Joseph 
d'Ali niathie,  Jron.  19,  38, 
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vers  l'r\st  ',  et  pria  on  disant  :  «  Notre--'>oio'nour  Jésus-Christ, 
Dieu  fort  (|ui  tient  tout  et  dirige  tout  selon  sa  {sic)  volonté, 
bon  et  compatissant,  je  t'adresse  cette  prièi'e  :  Partout  où 
se  trouvera  un  fragment  de  mes  os.  (pTil  n'y  entre  ni  guerre, 
ni  pillage,  ni  famine,  ni  peste,  et  (pic  tous  les  coups  de  colère 
s'en  écartent.  Que  sur  le  peuple  cm  la  foule  (pii  honorera  mes 
os  ne  viennent  ni  froid,  ni  chaud,  ni  incendies,  ni  sauterelles  ", 
ni  maux,  ni  accidents,  ni  aucun  mal.  ()iii.  Seigneur,  celui 
(jui  prononce  ton  saint  nom  et  le  nom  de  ton  serviteur 
A/.azaïl,  (pic  ses  voies  soient  aplanies  et  le  fassent  arriver 
au  ciel.  Que  ses  travaux  soient  l)énis  et  (jue  ses  biens  soient 
en  abondance.  Celui  (pii,  tourmenh'  parles  démons  rebelles, 
viendra  dans  mon  église  (^t  se  réfugiera  auprès  de  ton  ser- 
viteur Azazad,  donne-lui,  (")  Seigneur,  la  délivrance,  Taffran- 
ehissement  du  Diable  et  de  tous  ses  |)i(''ges  et  embûches; 
doiuie-lui  l'aide  et  la  gU('rison,  et  (l(''li\  re-le  de  tout  ce  cpii 
peut  lui  nuire  et  l'aflligei',  conHn(^  je  t(^  le  demande. 
Seigneur. 

63,  ))  (,)iie  la  foule  (pii  c(''l<''l)reia  cl  honorera  ma  fête  soit 
bénie;  (pie  ses  affaires,  ses  vign(\s,  ses  cultures  (-t  les  fruits 
de  ses  arbres  soient  bénis  et  donnent  li'(Mite,  soixante,  cent 
pour  un.  Qu'ils  aient  de  nombreuses  IxMK'd ici  ions  dans  leurs 
maisons,  leurs  biens  (4  leur>  meubles.  (Qu'ils  aient  les  biens 
(lu  ciel  el  les  b(''n(''dic1ions  de  la  tei'r(\ 

04.  •)  Oui,  Seigneur  I  )ieu,  puis(|ne  je  meurs  pour  loi  cl  pour 
ton  nom,  cha(pie  chi('lien  (|ui  m'adressera  un  V(eu  et  me 
pr(''sentera  une  olïrande,  accepb',  Seigneur,  son  V(eu  et  son 
oITrande,  guéris  ses  maux  cl  ses  maladies.  [(^Hiant  à]  celui 
(jui  fei'a  nieuliou  de  moi  dans  sa  priei'c,  xieudra  dans  mon 
(!^glise  el  se  r(''fiigiera  en  moi,  exauce  ses  pii(M('s,  r(^(;ois  ses 
demandes  et    l'cnds-lui   fs(don]   son  (h'sir;    pardonne-lui  ses 

1.    Mrinc  i|i'l;iil  (|ii('  il;iiis  l;i  Vie  urcciiuc  (le  l'aiicivico. 

-?.  I.';iiilciir  iiniimic  ici  riiii|  ucmm's  di-  sniili-n'lli-s  ;  UojLbO,  jîoO^ 
jiOjii.  )  «.^CLO.  jiwMJ  .  ('<'U<' ("iiiiini'i'.Mliiiii  i-;ip|)i'l]i' ri'lli' (le  ./<)/■/.  y,  4, 
.'1   lie  /.rrili,/,ir.   II.  '2.t. 
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lautcs  et  ses  [)ècliés.  Que  les  prêtres  et  les  (liacrcs  (jui  m'Iid- 
uorent  soient  avec  Kliazar'.  Pliinées'  et  Samuel. 

65.  »  Ktje  te  demande,  S(Mo-neur,  de  faire  descendré  le  feu 
du  ciel  et  de  hriilci'  Maximinos  rinipic  et  tous  les  impies  de 
sa  relii^ion,  pai'ce  <ju'il  ;i  tu('  (\i'<  milliers  et  des  milliers 
de  saints  martyrs,  (pii  n":i\aienl  pas  adoré  ses  idoles  et  ses 
statues  im[)ures.  Il  n'en  eut  aucune  pitié,  et  il  n'éprouva  au- 
cun cliîigrin  à  leur  sujet;  mais  il  les  a  tués  comme  des  mou- 
tons et  des  brebis,  sans  [)iti('  ni  mis("ricorde,  et  il  lésa  livrés 
à  tons  les  supplices. 

66.  »  D'autre  part,  je  demande  de  ta  mis<'rici>rd<',  .S<'igneur, 
de  récompenser  (|uic()n([ue  prendra  une  parti»'  | de  ses  biens] 
et  en  miMuoire  de  moi  fera  une  olïrande  que  les  prêtres 
mangeiont,  et  les  |)auvres  seront  rassasiés  de  sa  table 
lors(]u"il  se  rappellera  le  nom  de  ton  serviteur  ;  [je  te  de- 
mande de  le  récompenser]  par  des  l)iens  et  des  l)énédictions. 
Bénis  sa  maison  et  ceux  (pii  sortent  de  sa  maison,  main- 
tenant et  dans  les  siècles;  (|ne  leuis  biens  ne  Unissent  point. 
Oui,  ainsi  soit-iP. 

67.  »  Quiconcjue  bâtira  une  église  ou  une  maison  de  prière 
en  mon  ncnn  et  y  conservera  un  de  mes  os,  ou  me  présentera 
un  v<çu,  une  olfrande,  une  messe,  quoi  que  ce  soit;  s'il  se 

1.  Éli;u;u"("t;Lit  liis  d'Aarnii  rt  [y-i-r  d.-  Phiiiées.  Cf.  E.iudc  ('>,  Îi5,  et 
Josui',  '-24,  33. 

2.  Phinées.  lils  d'Élia/ai-  ih'.roiic,  6",  "25),  est  eéièljre  dans  l'histoire 
d'Israël,  pour  avoir  lëtabli  le  vrai  cuit,?  et  arrêté  la  plaie  qui  décimait 
les  Hébreux  (/'.s-.,  lOG,  30,  et  Xomlircs,  '33,  1).  Les  Israélites  se  pros- 
ternaient devant  les  Ijabalini  et  commettaient  fornication  avec  les  filles 
de  Moab.  Moïse  dit  aux  jug^s  de  faire  mourir  ceux  qui  s'étaient  accou- 
plés à  Balial-Péor.  «Et  voici,  un  homme  des  enfants  d'Israël  vint  et 
amena  à  ses  frères  une  Madianile.  .  .  Ce  que  Phinées,  fils  d'Eliazar,  fils 
d'Aaron  le  sacrificateur,  ayant  \  u.  il  sç  leva  du  milieu  de  l'assemblée  et 
prit  une  ja\i'lin('  imi  sa  luain.  et  il  riifi-a  aiirës  riiomnie  israélite  dans  la 
tente,  et  il  les  transperça  tons  tleux  par  le  ventre,  rhoiiniic  Israélite  et 
la  fenune.  Etla[)laie  fut  arrêtée  de  dessus  les  enfants  d'Israël,  nyanibrcs. 
25,  6-8. 

3.  Le  sens  de  ce  passage  est  obscur.  Il  est  clair  du  moins  que  l'auteur 
de  l'homélie  sollicite  à  plusieurs  reprises  et  sous  des  formes  différentes 
la  charité  des  fidèles. 
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rappelle  iiioii  iium  et  se  réfugie  en  moi,  etïace  et  sujjprime, 
6  Dieu  sur  respéranc(^  tkujuel  et  au  nom  cUujuel  je  meurs, 
tous  ses  péchés,  ses  imperfections  '  ;  (jue  ses  morts  mêmes  re- 
çoivent aussi  le  pardon.  Amen. 

68.  »  0  Seigneur  Dieu,  donne  la  bénédiction,  la  joie,  la 
paix  a  celui  (jui  n'osera  pas  jurer  faussement  [)ar  mon 
nom  ou  par  mes  os.  Et  celui  (jui  aura  l'audace  et  jurera  par 
moi  faussement,  que  la  colère  dure  sur  sa  maison  jusqu'à 
loujouis.  Que  les  jours  de  sa  vie  soient  courts. 

69.  »  Si  une  [jersonne  malade  et  affligée  de  quehjue  s(tuf- 
fiance  vient  dans  mon  église,  se  réfugie  en  mui  et  in\ ocpie 
ton  nom,  Seigneur,  et  le  nom  de  ton  serviteur,  (pi'il  reroive 
a  l'instant  de  toi  la  guérison,  le  salut  et  l'aide  pour  les  maux 
de  l'àme  et  du  corps.  Ainsi  soit-il  ! 

70.  )>  Celui  qui  s'enivre  ou  commet  un  péclu'  le  jour  de  ma 
commémoration,  que  la  colère  et  la  malédiction  demeurent 
sur  lui  jusqu'à  ce  qu'il  fasse  pénitence  pour  sa  faute,  ses 
transgressions  et  toutes  ses  erreurs. 

71.  »  Les  ])iétres  qui  veillent'  et  célèbrent  la  fèie  et 
accomplissent  ma  commémoration,  que  Dieu  les  rende 
dignes  de  l'autre  fête  qui  ne  passe  et  ne  finit  jamais. 

72.  »  Les  diacres  (jui  honorent  le  jour  de  ma  commémo- 
laflon  pai'  des  chants,  des  psalmodies,  des  éloges,  qu'ils 
soient  ran,i;(''s  dans  la  It'.uion  de  saint  Julienne  arcliidiarre, 
j)remier  des  marlyi'S,  L't  (piils  soient  mêlés  aux  hommes 
justes  et  droits. 

73.  »  Les  vieillards  (pii  \eillenl  (le\ant  la  co/i/cssio  ilc  mes 


1.  f)ans  le  récit  do  riiistiUiti<^ii  tlu  joui'  tlos  Exinatiuiis.  Aaioii,  après 
avoir  posé  ses  <leu\  mains  sur  la  tL'to  du  bouc  laisse  \ivant  pour  Azazel, 
confesse  sur  lui  toutes  les  iniquitil's  des  Israélites,  et  lotis  leurs  péchés,  en 
4Uelques  fautes  qu'ils  cousistent.  Lcriili/uc,  10,  21-22,  Dans  l'un  et 
l'autre  cas,  il  s'agit  d'une  puritication  absolue  de  tous  les  péchés. 

2.  Il  doit  s'airir  ici  des  ollices  f(ui  précèdent  le  jour  de  la  fête  ou  de 
la  visfile  :  fouk,  faire  la  vigile. 
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os',  (jue  le  Bull  Dieu  soit  le  bâton  de  leur  vieillesse  et  (ju'ils 
s'appuient  sur  lui. 

74.  »  Les  puissants  (pii  ne  sont  pas  orgueilleux,  (jui  ne 
sont  [)as  méprisants  et  ne  font  tort  a  personne,  mais  (pii 
adorent  le  Messie  devant  mes  os,  (pie  leurs  têtes  ne  soient 
pas  obligées  de  s'abaisser  au  jour  lenible  du  Jugement  der- 
nier. 

75.  »  Les  enfants  qui  viennent  à  ma  fête,  et((ui  ne  sadon- 
nent  pas  aux  eliants  et  danses  impudiques,  ([ui  s'abstiennent 
des  choses  vaines,  qui  n'excitent  pas  la  colère  de  Dieu  par 
leurs  actions  mauvaises,  (jue  ceux-là  aient  la  joie  des  jeunes 
Hébreux  (pu  ('talent  dans  la  fournaise  de  Babel'. 

76.  »  Les  couvents  de  religieuses,  les  religieus(\s  [elles- 
mêmes],  les  jeunes  tilles  viendront  avec  foi  pour  recevoir 
de  moi  les  bénédictions  et  jouir  de  ma  commémoration,  et 
non  pour  des  plaisirs  nuisibles,  en  répandant  des  parfums, 
en  [se  fardant]  la  figure,  en  [s'Jornant,  en  portant  des 
habits  qui  provoquent  les  péchés,  (ju'elles  soient  dignes 
d'entrer  dans  le  royaume  céleste  avec  les  cinq  vierges  sages' 
et  avec  les  saintes  femmes'. 

77.  ))  (^elui  (pli  cause  des  querelles  et  fait  des  disputes  le 
jour  de  ma  fête  honorée,  qu'il  soit  traité  en  étranger  et 
chassé  de  cette  fête  qui  ne  passe  et  ne  huit  pas'. 

78.  »  Celui  (pii  vole  et  dérobe  au  jour  de  ma  comnK'inora- 
tion,  (pie  vienne  surlui  la  confusion  d"Akar,  lils  de  Qarmi, 
lils  de  Zorah  et  sa  hipidalion  cruelle". 

1.  Le  mut  syriaque  )J^wi„A.XflL  doit  désigner  ici  l'eiidruil  s:\cye  un  l'on 
v(iuèi'e  les  reliques  des  saints,  la  confessio  inard/rum. 

2.  Allusion  au  livre  apocnphe  grec,  inséré  dans  Daniel,  of,  2.'>,  et  rou- 
fei-mant  le  cantique  de  louange  que  les  trois  jeunes  gens  chantaient 
dans  la  fournaise. 

3   Allusion  à  Matt/iieu,  -i'.j,  1-13. 

4.  Allusion  à  I  Picr/-c,  3,  1-6. 

5.  La  vie  éternelle. 

6.  Cf.  Josaè.  7,1:  a  Mais  les  enfants  d'Israi'H  eoniniirent  un  grand 
péché  dans  l'interdit;  car  'Akan,  fils  de  Qarmi,  fils  de  Zabdi,  lils  de 
Zarah;  de  la  tribu  de  Juda.  prit  de   l'interdit,  et  la  colère  de  l'Éternet 
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79.  ))  Celui  ((Lii  commettra  adultère  et  libertinage  et  fera  le 
péché  au  jour  de  ma  commémoration,  comme  lirent  les  Idéaux 
enfants  de  Seth  qui  sont  descendus  de  la  montagne  dans  la 
plaine  et  ont  commis  adultère  avec  les  lilles  du  maudit 
Caïn,  qu'il  hérite  avec  eux  le  supplice  sans  pitié,  s'il  ne 
se  repent  pas'. 

80.  »  Celui  qui  airache,  prend  par  force,  commet  l'injustice, 
vole,  pille  des  orphelins,  des  veuves  et  des  pauvres 
besogneux  au  jour  de  ma  commémoration,  en  se  montrant 
cruel,  injuste^  persécuteur    et  il  ne  faut  pas  le  faire  ,  toi, 


s'alluma  contre  les  enfants  il'Israëi.  "   Puis  'Akau  l'ut  lapidé  avec  tout 
ce  qu'il  avait  pi-is.  Cl.  Josiir,  7,  19-26. 

Le  texte  syriaque  porte  t^v.;  l'aut^nu' a  oiiiiN  dans  s;i  L-itation  "^^riD^ 
fils  de  Zabdi. 

^..^'^  n'est  point  une  faute  de  copiste;  c'est  ainsi  ijue  le  nom  de 
î^f  est  reproduit  dans  la  Peschito. 

1.  Allusion  à  Gcncsc.  (>,  1-2:  a  Ov.  il  ai'ri\a  ciuc,  loi'squv»  les  iionunes 
eurent  commencé  à  se  multipiii'i- sur  la  li'i'iv.  ri  (ju'jls  eurent  engendré 
des  filles,  les  fils  de  Dieu,  ^()yant  que  les  tilles  d>'s  hommes  étaient 
belles,  en  prirent  |)our  leurs  femmes...  »  C'est  de  cette  union  que 
naquirent  les  géants.  Il  est  fait  allusion  au  même  événement  dans 
le  livre  d'Hcnorh,  où  les  anges  sont  appelés  /Us  du  riol  (ot  %-;^:ù.o: 
•j(i)ol  oOpavo-:).  Cf.  A.  Lods,  Le  Lirrc  d'Hrnoc/i ,  Paris,  1892,  p.  9, 
eh.  (j.  Cf.  également  la  chronique  de  Michel  le  Syrien:  "  Du  temps  de 
Seth,  ses  enfants  se  souvinrent  de  la  vie  bieniieureusedu  Paradis,  et  ils 
songèrent  àplaireà  Dieu  par  la  pureté;  ils  montèrent  sur  le  nn^nt  Ilermon, 
et  ils  y  vécurent  dans  les  œuvres  saintes,  iHoignés  du  mariage.  C'est 
pourquoi  ils  étaient  appelés  Brnr  Elnhim  et  «  anges  »...  En  l'an  40  de 
Jared  finit  le  pn^nier  millénaire.  En  cette  année-là.  les  Z?rHr'  Elôliiin, 
qui  étaient  au  noml)re  (k  diMix  cents,  descendirent  du  mont  Ilermon. 
Voyant  (qu'ils  ne  retournaient  j)as  au  Paradis,  ils  furent  pris  de  décou- 
ragement et  abandonnèrent  la  vie  angéliqiic.  Ils  s'abandonnèrent  au.\ 
voluptés  charnelles.  Ils  se  constituèrent  nn  mi  nommé  Sémiazôs. 
Annianus  raconte  d'eu.x  qu'ils  descendirent  du  nmnt  Ilermon  vers  leui-s 
frères,  les  enfants  de  Setli  et  d'Emis,  (pii  ne  \(iulurenl  point  leur  donner 
lie  femmes,  parce  (ju'ils  mani|naicnl  à  leur  |)roinesse.  Ils  allèrent  alors 
lrou\('r  les  enfants  de  (".■lin.  prirent  d -s  jeninies  el  engendrèrent  des 
géants  puissanis  qui  furent  des  piilarils,  îles  assassins  et  des  Iktos  ianieux. 
c'est-à-dire  des  (coureurs  audacieu.v.  " 

Cf.  Chrniu'iiir  de  Mlrlirl  h-  Si/rirn.  ('■d .  par  M.  Ciialxil.  t.  I,  l'asc.  I. 
livre  I,  cil.  m,  pussiiii. 
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Seigneur  Dieu,  rends-lui  selon   ses   actions   mauvaises   et 
abominables . 

81.  »)  La  foule,  ou  la  ville  ou  le  village  qui  honore  ma 
commémoration  avec  foi,  toi,  Seignem^  Dieu,  donne-leur  des 
temps  bons,  calmes,  doux  et  des  années  fertiles.  Que  le  salut 
et  la  paix  résident  dans  l'endroit  où  se  trouve  une  parcelle 
de  mon  corps.  Qu'il  ne  leur  arrive  ni  chagrin  ni  dommage. 
Que  Dieu  mette  partout  dans  l'Eglise  sainte  de  bons  pasteurs, 
qui  enseignent  avec  justice  la  parole  de  vérité. 

82.  »  Que  Dieu  chas.se  et  expulse  de  son  Eglise  toutes  les 
vagues  des  hérésies  vicieuses  qui  corrompent.  Ceux  qui  ont 
soin  de  mon  église,  y  servent  et  m'honorent,  que  Dieu  les 
bénisse  et  leur  pardonne  leurs  péchés  et  leurs  fautes, 
et  qu'il  les  rende  dignes  avec  leurs  morts  de  l'Église  des 
aines  qui  est  dans  le  ciel. 

83.  ))  Ceux  cjui  observent  ma  fête  et  m'honorent,  que  Dieu 
les  honore  dans  les  deux  mondes  et  les  entoure^  eux  et  leur 
pays,  d'une  triple  muraille;  que  Dieu  les  garde  par  les  saints 
anges  gardiens. 

84.  ))  Ceux  qui  lisent  mon  histoire,  ou  l'entendent  et 
l'ouïssent,  ou  écrivent  mes  éloges,  écris,  ô  Seigneur,  leur 
nom  et  ceux  de  leurs  défunts  dans  ton  livre  de  vie  et  fais 
qu'ils  entendent  ta  voix  réjouissante  leur  dire:  «  Tes  péchés 
sont  pardonnes',  viens  posséder  en  héritage  le  royaume  du 
cieP.  »  Qu'en  chaque  lieu  et  eu  chaque  endroit  les  chrétiens 
soient  préservés  du  diable  et  de  ses  satellites,  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen.  » 

85.  Lorsque  l'honorable  martyr,  Mar  Azazaïl,  eut  achevé 
sa  prière  à  Dieu,  il  ht  trois  signes  de  croix  sur  son  visage 
et  le  signe  de  la  croix  dans  toutes  les  directions^ 


1.  Matthieu,  9,2. 

2.  Id.,  55,  34. 

3.  Dans  les  actes  de  .saint  Paucrace,  celui-ci  «  pria  Dieu  en  lui-même 
et  fit  sur  tout  son  corps  le  signe  de  la  croix.  »  Le  latin,  plus  sobre,  dit: 
«  Oratione  facta,  consignans  se  signaculo  Cbristi.  cousummatus  est  in 
gladio.  » 
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86.  Il  éleva  la  voix  en  disant:  «  Seigneur,  reçois  mon  àme 
en  paix,  afin  que  je  voie  ton  visage  avec  joie.  »  Le  martyr 
Azazaïl  dit  aux  bourreaux:  a  Accomplissez  l'ordre  de  votre 
roi  imj^ie.  »  Alors  les  bourreaux  coupèrent  la  tète  de 
l'honorable  martyr  ]Mar  Azazaïl,  revêtu  de  Dieu. 

87.  A  la  pleine  lune' du  mois  d'août,  mois  des  vignerons, 
l'an  G15  do  l'ère  des  Grecs',  les  saints  Pères  ont  décidé  et 
décrété  que  ce  serait  la  fête  de  Mar  Azazaïl,  le  deuxième 
lundi  du  mois  d'août,  le  lundi  avant  l'Assomption.  Une 
autre  fête  de  ses  éloges  [a  lieu]  le  1.2  de  mai,  joli  mois  des 
roses. 

88.  Lorsqu'il  eut  terminé  sa  vie,  les  saints  anges  descen- 
dirent et  prirent  son  àme  immaculée,  sainte  et  pure,  pour 
l'emporter  jusqu'au  Messie  leur  Dieu,  alin  qu'elle  jouisse 
auprès  de  lui  de  la  communion  divine  dans  l'église  de  Jéru- 
salem avec  tous  les  saints  martyrs  ses  frères. 

89.  Au  moment  où  le  saint  martyr  Azazail  fut  couronné,  un 
grand  feu  descendit  du  ciel,  dévora  et  brûla  le  roi  impie 
Alaximinos  et  les  quatre-vingt-cinq  d'entre  ses  grands  et  ses 
affranchis.  La  crainte  et  la  frayeur  tombèrent  sur  tous  les 
habitants  de  la  ville.  Chacun  sut  que  c'était  le  dieu  de  Mar 
Azazaïl  qui  avait  fait  tomber  le  feu  et  brûlé  le  roi,  ses 
ministres  et  tous  les  idolâtres  et  païens  qui  n'avaient  pas 
cru  en  Jésus-Clirist. 

90.  Les  chrétiens  sortirent  ;  ils  enveloppèrent  l'iionorable 
martyr  Azazaïl;  une  grande  foule  crut  à  cette  heure-là 
en  Jésus-Christ  et  revint  de  l'erreur  des  idoles  ;  ils  allèrent 
en  grande  procession  envelopper  le  saint  martyr  avec  une 
gloire  indescriptible  comme  il  le  méritait. 

9L  Ils  mirent  le  corps  du  saint  dans  un  cercueil  d'or;  il 
(■'tait  enroulé  dans  des  vêtements  superbes,  et  on  versa  sur 
lui  de  l'encens  et  des  parfums.  Tous  les  malades,  les  infirmes, 
les  boiteux,  les  paralytiques,  les  indigents,  ceux  qui  étaient 
tentés  }jar  les  esj)rils  malins  elles  d<Mnonia(iiies  rerurent  la 

1.  L"an  <>15  île  l  ero  des  Grecs  coi-i'csponil  à  l'an  301  de  1  ère  tliivtienne. 


—  51  — 

bénédiction  du  corps  du  saint,  et  tous  furent  guéris  de  leurs 
maux. 

92.  On  lui  bâtit  un  couvent  dans  la  ville  de  Rome  et  un 
temple  grand  et  honorable  sur  les  reliques  de  ses  os.  Et 
jusqu'à  aujourd'hui,  le  couvent  porte  le  nom  de  saint  Azazaïl 
le  martyr. 

93.  Azazaïl  signilie  la  force  de  Dieu,  fort  et  précieux  par 
Dieu.  La  bonne  odeur  de  ses  guérisons  et  de  ses  miracles 
est  exaltée  dans  le  monde  entier.  De  jour  en  jour,  tous  ceux 
qui  sont  atteints  de  graves  maladies  viennent  devant  la 
confessio  de  son  saint  corjDs  et  sont  guéris  par  la  force  de 
Dieu  qui  y  descend. 

91.  Que  sa  commémoration  soit  pour  notre  bénédiction  et 
son  intercession  soit  avec  nous!  Ainsi  soit-il  !  Que  l'Eglise  de 
Dieu  soit  honorée  et  la  vraie  religion  du  Messie  Dieu  glorifiée. 
Que  l'idolâtrie,  le  paganisme  finisse,  et  que  la  corne  de 
l'idolâtrie  soit  brisée  par  Jésus-Christ,  notre  roi  et  notre 
Dieu  adoré,  qui  a,  avec  son  Père  et  le  Saint-Esprit,  lagloire 
et  l'honneur,  l'adoration  et  la  glorification,  maintenant  et 
toujours  et  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

Fin  de  l'histoire  de  saint  Azazaïl. 


APPENDICES 


a)  Du  mot  A^cuaïl 

Le  mot  Azazaïl  "^^IjjL"^  est  d'excellente  formation  sémi- 
tique et  rentre  clans  la  catégorie  des  noms  théophores  com- 
jDOsés  de  l'élément  divin  et  d'un  mot  (verbe,  substantif,  etc.) 
préfixé  ou  suffixe  à  cette  particule  désignant  la  divinité. 

Les  langues  sémitiques^  et  l'hébreu  en  particulier,  forment 
des  noms  théophores  : 

1°  A  l'aide  de  l'élément  divin  et  d'un  verl^e  préfixé  : 
"^^^J^?  ;E1  a  donné  ,  le  NaOavx/,/,  des  Grecs,  Nom. ,  i ,  8  ;  5,  5.  — 
a^VT  (Jahveh  connait),  1  Chr.,  9,  10.  —  ^•'^n?!  (Jahveh  se 
souvient)  le  Za/ap':a;  des  Grecs,  2  Rois,  15,  8.  —  '^^?'??  (El 
bénit).  Job,  32,  2.  —  ^^^TB  (Jahveh  bénit),  Zack.,  1,  7.  — 
■T.nT  (Jahveh  brille),  1  Chr.,  7,  3.  —  ■*i'?«nr.  (El  sème),  Jos., 
19,  18.  —  ^"mV  (Jahveh  rend  fort  ,  1  Chr.,  15,  21.  —  "^H?^ 
(El  guérit),  1  Chr.,  26,  7; 

2"  En  juxtaposant  le  nom  divin  et  un  autre  substantif, 
pour  en  faire  un  mot  composé  :  ^^^^^^  (don  le  Jahveh,  1  Chr., 
25,  4.  —  l'^i;!?^^  (don  de  Jahveh),  1  Chr.,  15,  18,  £'jms, 
10,  43.  —  '^«'i»^  (exaucé  par  El),  1  Sam.,  1,  20.  —  "^"^"W 
(salut  de  Jahveh),  Es.,  1,  1.  —  '^^^sy  (serviteur  de  El),  Jér., 
36,  26.  —  "^^'^.^^  (serviteur  de  El),  1  Chr.,  5, 15,  —  ^-in^i?  (ser- 
viteur de  Jahveh),  1  Chr.,  27,  19;  AhcL,  1,  1,  correspon- 
dant à  l'arabe  Abdallah.  —  '^«^l??  .héros  de  El),  Dan.,  8,  16  ; 

3°  Le  nom  de  la  divinité  se  joint  à  des  parties  du  discours 
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autres  qu'un  veibe  ou  autrement  (ju"à  l'état  construit,  pour 
constituer  un  membre  de  pln^ase  :  ^^"V,  (El  est  ma  force), 
Ex.,  6,  18.  —  ^"^  Jaliveli  est  ma  force',  Os.,  1,  1.  — 
^^"f^)  ^Jahveh  est  serment  ,  2  Rois,  11,  2.  —  ?="-''":  et  rfn^ 
^Jahveli  est  secours  ,  Deiit.,  3,  21;  E.v.,  17,  9.  —''^'^r^  qui 
est  comme  El?  ,  Dan.,  10,  13.  —  ''Tr'^  (qui  est  comme 
Jahveh?  ,  2  Chv.,  17,  7.  —  ''«-^P  El  est  avec  nous,,  Es., 
7,  14.  —  y-'^^iî    mon  Dieu  est  secours),  2  Sam.,  5,  15; 

4"  L'élément  divin  <^^  ou  l'Tj  est  accompagné  d'un 
autre  nom  de  Dieu:  ''^^'^^.  El  est  mon  dieu,  1  Chr.,  11, 
46.  — '^'^^.  Jahveh  est  mon  dieu),  1  Rois,  17,  1;  Mal., 
3,  23.  —  bx::-i  le  Seigneur  est  El)  des  inscriptions  naba- 
téennes  et  safaïtiques'.  "i^^i'"?»*  Tsour  est  mon  dieu).  Nom., 
1,  5.  —  ^^>^  Assour  est  dieu),  1  C/ir.,  25,  2.  —  ^^1^^._ 
(Assour  est  dieu),  1  Chr.,  4, 1(3. 

Le  mot  Azazaïl  est  difficile  à  explicjuer  et  tout  d'abord  je 
ne  citerai  que  pour  la  repousser  une  explication  qui  pour- 
rait paraître  plausible.  Les  actes  de  saint  Azazaïl  nous 
apprennent  que  notre  martyr  était  de  Samosate,  donc  tout 
près  d'Edesse.  D'après  ((uelques  inscriptions,  grecques  et 
latines,  "Ar-.ro;  était  une  divinité  syrienne  adorée  à  Édesse. 
Waddington  nous  donne  la  description  d'une  «  stèle  sur 
laquelle  est  sculpté  un  buste,  la  main  sur  la  poitrine;  au- 
dessus  un  aigle,  les  ailes  éployécs  et  les  pattes  posées  sur 
la  tête  du  personnage.  Sur  la  face  opposée,  il  y  a  un  autre 
ouste  sans  aigle.  L'inscription  est  gravée  sur  trois  côtés  de 
l'arête  de  la  moulure-  ».  I-'.t  l'insciiption  est  ainsi  conçue  : 
eaiaoî  \Klt'X<\^  ï-rj[i.r,)z%- .  Waddingtou  ajoute  qu'on  a  plusieurs 
inscriptions  votives  consacrées  à  Deo  A~i.~o  bono  puera, 

1.  Cf.  Voi/tif/c  (irclii'oloiii'inc  an  Sa/ii  cl  dans  Ir  Dji'hrl  cd-Dn'i;,  par- 
René  Dussaud  et  Frédéric  Macler.  Paris.  1901,  .s.  c. 

2.  \Vaddin.2ton,  Inscriptions  r/rccf/ucs  et  latine.';  de  la  Si/ric... 
Paris.  1870.  n"  2:il4.  Le  mot  Aziz  était  très  répandu  coninie  nom  propre 
d'individu,  surtout  en  Ratanée  et  dans  le  Ilauran.  Cf.  Waddin.eton,  op. 
cit.,  n-~2413  o  ('A;..:.o)vo;j,  2044,  204(3,  2050.  2084,  2221,  2298,  etc.  Cf. 
également  :  Dussaud-Macler.  Vm/ai/r  arc/a'-idoi/ii/nc  au  Sala  cl  dana  le 
Djeliel  ed-DriK~.  s.  r. 
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Bono  dco  puero  phospJioro,  Deo  bono  phosphor'o  Apollini 
Pytliio. 

Il  iDourrait  alors  être  tentant  de  décomposer  b'Knu  en  îîu  et 
b'^  et  comprendre  :  ^4.~/,.~  est  dieu ,  ou  le  dieu  A:;i:;.  Le 
saint  Azazaïl  serait  par  suite  un  saint  local  dont  le  culte 
chrétien  remplacerait  celui  d'une  divinité  païenne  :  le  jeune 
dieu  Aziz  remplacé  par  le  jeune  martyr  Azazaïl'. 

Mais  il  faut  remarcjuer  c{ue  Aziz  s'orthographie  ttu;  c'est 
un  ancien  participe  passif,  employé  comme  épithète  ;  et  cette 
épithète,  employée  comme  nom  propre  d'homme  et  de  dieu, 
était  primitivement  applic|uée  à  une  divinité  indéterminée. 
Puis,  comme  il  arrive  fréquemment,  l'épithète  a  donné  lieu 
à  une  divinité  secondaire,  à  une  hypostase-.  Je  croirais 
volontiers  qu'à  l'origine  Azîz  était  un  adjectif  joint  au  nom 
du  Soleil  et  signifiant  :  le  dieu  fort.  Il  en  résulterait  que  la 
lecture  xAziz-El  ne  s'appliquerait  pas  et  n'aurait  pas  de  raison 
d'être. 

Une  autre  interprétation  consisterait  à  voir  dans  *^|fjL"îb^ 
un  mot  composé  comme  bKnnj  et  signifiant  :  la  force  de  El. 
C'est  dans  ce  sens  que  l'auteur  des  Actes  de  saint  Azazaïl 


1 .  En  Orient  comme  on  Occident,  on  a  de  fréquents  exemples  du  culte 
d'un  saint  clirétion  remplaçant  celui  d'une  divinité  païenne.  Le  plus 
typique  est  celui  du  saint  Georges,  le  Ivhodr  des  Arabes,  devenu  l'héri- 
tier de  la  légende  de  Persée.  Cf.  à  ce  propos  Clermont-Ganneau,  Horus 
et  saint  Gcorrjos,  dans  Reçue  Arc/iéolof/u/nr^  1876.  II;  1877,  I;  Etudes 
d'archéologie  orientale,  I,  p.  78  et  s.  ;  et  René  Dussaud,  Histoire  et  reli- 
gion des  Nosairis,  Paris,  1900,  p.  128  et  s.  Saint  Élie  a  également  rem- 
placé un  ancien  dieu  païen  :  «  La  dédicace  de  l'Église  à  saint  Élie 
(Santelia)  esta  noter.  Élie.  en  général,  a  remplacé  Baal;  il  est  repré- 
senté dans  les  tableaux  des  églises,  entouré  de  prêtres  de  Baal  massacrés, 
et  tenant  d'une  main  un  sabre  sanglant,  de  l'autre,  une  tète  coupée.  » 
Renan.  Mission  de  Phrnicie,  p.  225.  —  Élie  du  Carmel  a  également 
remplacé  une  divinité  phénicienne,  Renan,  ihid..  p.  754.  —  Sainte 
Barbe  semble  bien  avoir  remplacé  la  déesse-chatte  égyptienne:  Bast; 
cf.  Dussaud,  op.  cit.,  p.  149  et  s. 

2.  Cf.  à  ce  sujet  :  R.  Dussaud,  Histoire  et  religion  des  Xosairis, 
p.  60,  —  C.  I.  S.,  pars  I,  3^  18,  —  M.  Lidzbarski,  Handhrcrh  der  nordse- 
mitischen  Épigr-ap/iik,  p.  153. 
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semble  l'avoir  pris,  lorsqu'il  dit  :  a  Azazaïl  signifie  la  force 
de  Dieu,  fort  et  précieux:  par  Dieu'.  » 

Le  syriaque,  n'ayant  ni  \e  dafjuèch  fort  de  l'hébreu  ni  le 
tèchdîd  de  l'arabe,  est  obligé,  en  efïet,  pour  redou1)ler  une 
consonne,  de  l'écrire  deux  fois  de  suite;  ainsi  '^*))JL'^ 
(b''Kîty  serait  composé  de  "?  a  force  de  »  et  de  b^x  =  "ri*  «  Dieu  )) , 
et  signifierait  a  la  force  de  Dieu  ».  Mais  le  mot  ^^)()t^  n'est 
pas  de  formation  syriaque";  c'est  pourquoi  l'auteur  des 
Actes  d'Azazaïl  exjDlique  à  ses  auditeurs  le  sens  du  mot;  en 
syriacjue  «  force  »  se  dit  Jo.^,  )»qs»^,  et  «  la  force  de  Dieu  »  se 
traduit  par  :  loîi»»)?  lîa'i..  Au  point  de  vue  strictement  gram- 
matical syriaque,  l'explication  ^^jfjiîs^  a  force  de  Dieu  »  est 
donc  à  rejeter. 

Il  reste  une  troisième  explication,  et  c'est  celle  à  la([uelle 
je  me  rangerai;  elle  consiste  à  décomposer  le  vocable'^* |Jii. 
en  azaz-11,  signifiant:  Dieu  est  fort,  ou  mieux:  Dieu  rend- 
fort,  en  attribuant  à  ttu  le  sens  causatif  du  paél. 

Le  mot  signifie  donc:  celai  (jue  Dieu  rend  fort,  Je  tout- 
puissant,  et  correspond  exactement  au  latin  omnipotens  et 

au  grec  -x'r/.fx-.r,:;  ou  -ïy.oi-z'.oi. 

La  lecture  Azazaïl  correspond,  comme  transcription,  à 
Azzaïl,  Azzaël,  Azaël,  comme  lisent  les  Grecs.  Le  Livre 
d'Hénoch  contient  plusieurs  passages  où  figure  le  nom  de 
l'ange  Azaël,  tantôt  sous  la  forme  'AasiX,  tantôt  sous  la  forme 
AW.y.  L'éthiopien  lit:  Azazel  hnufbgi'. 

Le  même  mot  figure  encore  sous  une  autre  forme  dans 
Lévitique,  10,  8,  10,26:  ^')^\'^:;  il  faut  voir  ici  un  simple 
exemple  de  métathèse,  comme  on  en  rencontre  souvent  dans 
les  langues  sémiti(|ues. 


1.  Cf.  avant-deniicr  paragi-aplie  do  la  traduction  et  le  texie  syri.'iqno. 

2.'^*)  est  cni])I()yé  en  syriaque  pour  transoriri'  la  particul(>  mmuI- 
tiquc  bn,  mais  ce  n'est  pas  un  mot  spécifiquement  syriaque. 

:î.  Cf.  A.  Lods,  Lo  Licrr  d' Hvnorh . . .  Paris,  1892,  j).  11  el  11).  Les 
LXX  et  la  version  arménienne  n'ont  j);is  le  nom  propre  Azazel,  parce 
(|u'ils  ont  traduit  vI^TI?,'?  et  ne  se  sont  pas  contentés  de  le  transcrire; 
LXX  :  Tf.»  \\T^r,Ttri\).T.3.\M ,  dcvcnu  le  dcK s  arcrrunciis  des  Latins. 


oï 


Dans  1(?  mémo  passage  du  Lévitique,  la  Peshitto  vocalise  : 

0      9  .  • 

^-)>jii^,  et  ^lichel  le  Syrien  orthographie  ainsi,  sans  mettre 
les  voyelles  :  |i-»|fjL^. 

Je  maintiendrai  la  prononciation  Azazaïl,  me  basant  pour 
cela  sur  les  deux  raisons  suivantes  : 

1"  A  Jérusalem,  je  priai  l'évéciue  jacobite  de  me  lire  le 
vocabb''*^))jLv  et  il  lut  en  prononçant  :  Azazaïl; 

2"^  A  Damas,  je  renouvelai  la  même  expérience  auprès  de 
l'évéque  syrien  catholi([ue  et  du  curé  Mansour  Succar,  tous 
deux  très  versés  dans  la  connaissance  du  syriaque,  et  tous 
deux  lurent:  Azazaïl. 

Je  crois  opportun  de  citer  à  ce  propos  un  passage  de 
YOiiomasticon  de  Norberg,  où  figure  précisément  le  nom 
d'Azazaïl  :  «u.^;^,  Barbag  et  c^^.-j^'^  Anan  Xesil)  duo 

genii,  qui  appellati,  ille  ex.  i.^  Jîlins,  et  syr.  l^^  h  or  tas, 
unde  Turc.  [-[>  kl.  Hortulanus,  quem  Dominus  celsitu- 
dinis  144  geniorum  habitaculis,  ad  suam  dextram  conditis, 
imposuerat,  hic  (ex  Ch.  pu  turma  et  ^"^3  prœsidium  mil i taré) 
Manipularis,  quem  idem  366  geniorum  habitaculis  ad  suam 
sinistram  praefecerat.  Nominavitque  ad  ha:^c  illi,  unus 
"^K^jjjLv  A.:a^il  (ex  nu  et  b-iî^  Fortissimus,  alter  "^^j^ol 
Touril  (ex  ch.  "nn  et  "^'k;  Vigtlantrssiiniis\  » 

Quoi  qu'il  en  soit  des  explications  proposées,  il  suffira  de 
s'en  tenir,  pour  le  cas  présent,  au  sons  donné  par  l'auteur  des 
Actes,  au  paragraphe  93  de  la  traduction  et  au  passage 
syriaque  correspondant.  Lui-même  semble  avoir  hésité  sur 
l'explication  à  adopter  et  à  proposer.  Il  dit  d'abord  :  «  Azazaïl 
signifie  la  force  de  Dieu',  »  puis  il  ajoute  :  «  Celui  (pii  est  fort 
et  précieux  par  Dieu'.  » 


1.  Cf.  Norberg,    Ononiasticori  Codiris  Xa:ar((ty',  cui   liber  Adami 
nomen...  Londnii  Gothorum,  1817,  p.  31. 

3.  .)o3^^5^?  \i _Xl_.o  )jL_-JLJi.o 
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1)    Du  personnafje  Azazaïl 

Nous  n'avons  que  des  données  très  restreintes  sur  le  per- 
sonnage portant  le  nom  d'Azazaïl,  Azazël  ou  Azzaël.  Dans 
la  Bible,  Azazel  est  opposé  à  Jahveli  :  «  Puis  Aaron  jettera 
le  sort  sur  les  deux  boucs,  un  sort  pour  Jahveh,  et  un  sort 
pour  Azazer.  » 

Ce  parallélisme  établit  une  sorte  d'égalité  entre  les  deux 
divinités,  l'une  étant  le  prince  des  bons  esprits  (Jahveh), 
l'autre  étant  le  chef  des  esprits  nuisibles  (Azazel).  Les  ren- 
seignements nous  font  quelque  peu  défaut  sur  la  croyance 
des  Hébreux  aux  mauvais  esprits.  Certains  passages  bibliques 
cependant  montrent  que  ces  esprits  existaient  pour  les 
Israélites  et  qu'ils  leur  rendaient  un  culte,  à  la  campagne, 
au  désert,  c'est-à-dire  en  dehors  des  sanctuaires  consacrés  à 
Jahveh  ou  aux  Elohim. 

Le  Lévitique  interdit  aux  enfants  d'Israël  d'ofirir  des 
sacrifices  aux  séirim  {17,  7}  adorés  dans  la  campagne  (v.  5) 
ou  dans  les  déserts  et  décrits  par  PiSaïe  (^5,  21)  :  «  Les  ani- 
maux du  désert  y  feront  leur  gite.  . .  et  les  séirim  y  danse- 
ront, ))  et  34,  14  :  «  . .  .  les  séirim  s'y  rencontreront.  .  .  » 

Au  moment  de  (juitter  la  terre,  Josué  fait  ses  dernières 
recommandations  au  peuple  d'Israël,  et  il  leur  ordonne  de 
rejeter  le  culte  des  divinités  païennes  :  «...  et  ôtez  les  dieux 
que  vos  pères  ont  servis  au  delà  du  fleuve  et  en  Egypte'.  » 

Ézéchiel  donne  les  mêmes  ordres  à  ses  contemporains  : 
((  Rejetez  chacun  les  idoles  infâmes  de  vos  yeux,  et  ne  vous 
souillez  pas  par  les  abominations  de  l'h'gypte'.  »  La  para- 
bole des  prostituées  Oliola  et  Ohoîiba  roule  sur  le  même 


1.  IJ-r.,  ifi  8. 

2.  Jos.,  '^4,  14. 

3.  Êzi'ch.,  '30,1. 
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thème  :  l'adoration  des  dieux  étrangers,  le  culte  rendu  aux 
esprits  malins  ' . 

Ces  esprits  du  désert  avaient  des  chefs;  c'est  ce  ciu'on  est 
en  droit  de  conclure  de  certains  passages  tels  que  Job,  1  et-?, 
î  Chron..  21,1.  Un  des  principaux  chefs  était  Azazel  qui, 
dans  quelques  endroits,  s'identifie  avec  Satan,  tandis 
qu'ailleurs  il  s'en  différencie.  Iblis  (Diabolus)  est  nettement 
distingué  chez  les  Arabes  d'Azazil,  qui  a  plutôt  à  faire  aux 
Djinn  (les  séirim  du  Lévitique'^.). 

Le  livre  apocryphe  d'Hénoch  nous  fournit  de  précieux 
renseignements  sur  Azaël  (Azzaël,  Azazel,  Azazaïl  .  «  Azaël 
apprit  aux  hommes  à  faire  des  épées  et  des  armes  et  des 
boucliers  et  des  cuirasses,  enseignements  des  anges,  et  il 
leur  montra  les  métaux  et  l'art  de  les  travailler,  et  les  bra- 
celets et  les  objets  de  parure,  et  l'antimoine  et  le  fard  pour 
teindre  les  paupières,  et  les  diverses  pierres  précieuses  et  les 
substances  colorantes.  Et  l'impiété  s'accrut;  et  ils  se  pros- 
tituèrent et  s'égarèrent  et  se  corrompirent  dans  toutes  leurs 
voies'.  »  —  «  Et  tu  vois  tout  ce  qu'a  fait  Azaël,  qui  a  ensei- 
gné toutes  les  iniquités  [qui  se  font]  sur  la  terre,  et  révélé 
les  antiques  mystères  du  ciel,  que  les  hommes  ont  étudiés  et 
appris  à  connaitre. . .  '  »  —  a  Et  à  Raphaël  il  dit  :  Lie  Azaël 
pieds  et  mains  et  le  jette  dans  les  ténèbres.  Et  ouvre  le 
[sol  du]  désert  qui  est  dans  le  Dadouël  et  précipite-le  là. 
Et  mets  sous  lui  des  pierres  âpres  et  aiguës^  et  couvre-le  de 
ténèbres,  et  qu'il  habite  là  aux  siècles  [des  siècles],  (et)  bouche 
ses  yeux,  et  qu'il  ne  voie  point  la  lumière.  Et  au  jour  du 
grand  jugement  il  sera  emmené  dans  la  fournaise. . .  et  toute 
la  terre  a  été  réduite  en  désert,  désolée  par  les  œuvres  de 
l'enseignement  d' Azaël;  (et)  inscris  à  son  compte  tous  les 
péchés*.  » 

Azaël  était  du  nombre  des  anges  qui,   à  l'instigation  de 

1.  È;rch.,  33. 

2.  A.  Lods,  op.  cit.,  p.  7.3. 

3.  Ihid.,  p.  74. 

4.  Ihid.,  p.  7.T. 
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leur  chef  Sémiazas,  descendirent  du  ciel  et  s'uninnit  aux 
filles  des  hommes,  belles  et  gracieuses.  Toutefois,  comme  le 
remarque  excellemment  M.  Lods,  dans  son  commentaire  sur 
le  livre  d'Hénoch',  il  semble  occuper  une  place  à  part  des 
autres  anges  déchus,  a  Azaël ...  ne  paraît  pas  s'être  uni  aux 
femmes, .  .  .  tandis  cjue  les  autres  anges  sont  coustaniment 
accusés  de  s'être  souillés  avec  les  filles  des  hommes,.  .  .  il 
n'est  rien  dit  de  semblable  d' Azaël  ;  c'est  aux  hommes  en 
général  Cju'il  adresse  ses  révélations.  . .  La  même  tradition 
tirée  peut-être  du  livre  primitif  d'Hênoch,  se  rencontre 
Jalcut  Scldm.,  Berescli.,  44:  les  anges  Azzaël  et  Sche- 
machzaj  clescendirent  du  ciel  pour  se  prostituer  avec  les  filles 
des  hommes.  Mais  l'un  d'entre  eux  s'en  retourna  sans  avoir 
accomi)li  ce  crime,  tandis  que  l'autre  ])écha.  » 

Enfin  Raphaël  est  chargé  de  guérir  la  terre,  le  monde,  en 
coupant  court  aux  funestes  révélations  d' Azaël,  le  Promé- 
thée  sémite'. 


1.  A.  Lods.  oi».  cit.,  p.  110-111. 

2.  Ilnd.,  p.  117-118. 
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c)  Épreuve  par  le  feu  des  ossements  de  saints 
dans  l'histoire  de  saint  Abhaï 


L'histoire  de  saint  Abhaï,  évrqiie  de  Nieée,  a  été  éditée  par 
le  P.  Bedjan';  elle  renferme  la  légende  de  l'épreuve  par  le 
feu  des  reliques.  C'est  un  morceau  qui  ne  manque  pas  d'un 
certain  intérêt.  M.  Carrière  voulut  le  traduire  pour  l'insérer 
dans  le  présent  travail.  En  partant  pour  l'hôpital,  il  me 
remit  le  manuscrit  en  me  disant  :  «  Lorsque  j  irai  mieux, 
vous  me  l'apporterez  à  l'hôpital,  pour  que  je  le  revoie.  J'y 
resterai  au  moins  trois  semaines,  et  j'aurai  le  temps  de  tra- 
vailler; vous  m'aj)porterez  les  livres  que  je  vous  demanderai. 
Je  ne  veux  sortir  de  l'hôpital  que  complètement  guéri ...» 
Voici,  fidèlement  reproduits,  le  dernier  travail,  les  der- 
nières lignes  du  maître,  à  jamais  regretté,  que  fut  Auguste 
Carrière  : 
p. .57  «  Le  troisième  jour,  le  saint  entra  de  nouveau  chez  le 
roi,  se  présenta  à  lui  et  lui  dit  :  «  Le  Christ  Dieu  en  qui  tu 
espères  et  que  tu  crains  depuis  ta  jeunesse  jusqu'à  aujour- 
d'hui, ô  roi  juste,  enverra  une  consolation  miséricordieuse 
aux  soucis  de  ton  cœur.  Il  donnera  une  heureuse  issue  à  ta 
pensée,  et  ne  permettra  pas  que  ta  pureté  soit  maculée  par  la 
tentation  du  démon.  Il  est  vrai  que  tu  te  trouves  au  milieu 
d'un  grand  combat  de  pensées.  Voici  déjà  trois  jours  que  tu 
as  promis  de  révéler  et  de  faire  connaître  la  cause  de  tes 
soucis,  et  tu  nas  encore  rien   montré.  Il  me  semble  qu'il 


1.  Acta  Martijrum  et  Sanctoruin  edidit  P.  Bedjan,...  tomus  .sextus. 
Parisiis.  1896.  —  Les  chiffres  de  la  marge  renvoient  aux  pages  du  texte 
syriaque.  —  M.  l'abbé  Nau  a  bien  voulu  me  signaler  l'existence  d'une 
homélie  sur  Mar-Abhaï  dans  :  Manuscrils  orientaux.  Catalogues  des 
manuscrits  sijriaquos  ei  sabèens  (mandaïtes)  de  la  Bibliothèque 
nationale,  p.  124,  k  (fol.  127)  :  Homélie  sur  Mar-Abhaï.  sur  ses  dis- 
ciples et  sur  les  saints  que  l'empereur  Théodose  éprouva  par  le  feu. 
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p. 598  serait  très  utile  que  la  chose  en  question  fût  révélée;  le  Sei- 
gneur accorderait  la  consolation.  » 

Le  roi  resta  interdit  pendant  assez  longtemps;  puis  il  prit 
la  parole  et  dit  :  «  OPère  saint,  vraiment,  l'esprit  saint  qui 
habite  en  toi  t'a  poussé  à  me  dire  ces  choses.  Je  vais  donc  te 
découvrir  franchement  mes  idées,  qui  sont  déjà  connues  de 
Dieu,  car  j'y  songe  depuis  longtemps.  J'étais  tourmenté  au 
sujet  des  ossements  des  martyrs  qui'  sont  honorés  dans  les 
temples  des  chrétiens,  me  demandant  comment  les  uns  font 
des  prodiges  et  des  miracles,  exaucent  et  viennent  en  aide  à 
ceux  qui  les  invoquent,  toutes  les  fois  qu'ils  veulent  et  où 
ils  veulent,  et  les  autres  ne  font  rien  de  tout  cela.  Comme 
j'avais  l'esprit  occupé  à  de  telles  réflexions,  <|ue  l'iiésitalion 
entre  plusieurs  opinions  me  torturait  de  diverses  manières, 
et  que  je  cherchais  le  moyen  de  distinguer  et  de  trouver  les 
vrais  martyrs,  une  apparition  étrange  (un  visage  étranger) 
se  montra  à  moi  en  songe  pendant  la  nuit  et  me  dit  :  «  Sache, 
ô  Théodose,  que  des  ossements  d'hommes  impies  sont  mêlés 
et  vénérés  avec  ceux  des  saints  martyrs;  et  comme  vous  ne 
vous  appliquez  pas  à  distinguer  quels  sont  les  [véritables] 
ossements  des  martyrs,  vous  êtes  privés  du  secours  des  mi- 
racles qui  réside  en  eux;  et  parce  que  vous  vénérez  les  osse- 
ments d'hommes  impies  avec  ceux  des  saints,  vous  êtes  livrés 
entre  les  mains  de  vos  ennemis  (jui  l'emportent  sur  vous  et 
vous  poui'suivent.  Lève-toi  donc,  éprouve-les  par  le  feu: 
celui  qui  ne  sera  pas  consumé,  celui-là  sera  un  ossement  de 

p.  500  martyr.  Et  cela  m'ayant  été  dit  en  songe,  mon  âme  va  en 
rester  brisée,  jusqu'à  ce  que  je  les  éprouve  [les  reliques?]  et 
que  je  sois  conhrnu'  [dans  ma  foi?].'» 

Quand  le  saint  seigneur  Abhaï  eut  entendu  ces  paroles 
de  la  part  du  roi,  il  en  fut  douloureusement  alTecté;  il  ivqirit 
possession  de  lui-même  <ît  se  dit  :  «  Il  (;st  maintenant  certain 
que  la  fin  du  loi  juste  est  proche;  elle  arrive.  »  Kt  prenant 
la  par()l(>,  il  dit:  «  Les  Sainles  l'ViKui'cs,  ù  loi  juslc,  nous 
ordonnent  ûc  nr  j)as  sciiilcr  les  actions  divines.  1mi  elïet, 
(piaud    r(^s|)rit    ijroplK'licjiic,   par  la  bouclic  de  l'admirable 
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Esaïe^  dit  à  Acliaz  :  Demande  pour  toi  un  sif//ic  au  Seifjneur, 
il  répondit  :  Je  ne  le  demanderai  pas,  Je  ne  tenterai  pas  le 
Seigneur  mon  Dieu/ .  Et  maintenant,  ô  roi  juste,  renonce  à 
une  pareille  demande.  » 

Le  roi  garda  de  nouveau  assez  longtemps  le  silence,  puis 
il  prit  la  parole  et  dit  au  saint  :  a  Je  t'en  prie,  mets-toi  en 
prières,  et  demande  à  Dieu  qu'il  te  révèle  ce  qui  pourra  nous 
venir  en  aide.  »  Le  saint  demanda  alors  au  roi  qu'il  lui  per- 
mit de  révéler  aussi  sa  pensée  et  la  cause  de  son  chagrin  au 
chef  des  évécjues  de  la  ville,  pour  qu'il  intercédât  auprès  de 
Dieu  en  même  temps  que  lui  au  sujet  d'une  pareille  affaire. 
Le  roi  y  consentit. 

Quand  donc  le  saint  seigneur  Abhaï  eut  fait  connaître 
toutes  ces  choses  au  chef  des  évéques,  celui-ci  aussi  fut 
consterné,  car  c'était  un  homme  prudent  et  juste.  Tous  deux 
restèrent  donc  plusieurs  jours,  jeûnant,  veillant  et  priant. 
Après  quoi,  la  [même]  pensée  leur  vint  à  tous  les  deux,  et 
ils  se  décidèrent  à  permettre  au  roi  d'éprouver  les  ossements 
p. 600  des  saints.  Ils  reconnurent,  en  effet,  que  c'était  le  combat 
de  la  tentation  du  démon  qui  voulait  souiller  la  puret('  du 
roi  victorieux  en  le  faisant  douter  de  la  foi.  Ils  étaient  con- 
vaincus et  croyaient  que  Dieu  aurait  pitié  et  ferait  quelque 
miracle  pour  l'affermissement  [de  la  foi]  du  roi  victorieux. 
Ils  croyaient  que  cette  résolution  leur  avait  été  inspirée  par 
Dieu,  parce  que  l'accord  de  leurs  pensées  devait  être  un 
effet  de  l'Esprit-Saint.  Ils  permirent  donc  au  roi  de  réaliser 
son  désir,  et  s'exhortèrent  l'un  l'autre,  ainsi  que  tout  le 
clergé,  à  la  supplication  et  à  la  prière  auprès  de  Dieu. 

Le  roi  ayant,  par  des  lettres  royales  et  un  ordre  sévère  et 
urgent,  réuni  en  les  faisant  venir  de  partout  les  ossements 
des  saints  martys,  ordonna  que  leurs  noms  fussent  écrits 
sur  les  reliquaires.  Cela  fut  fait.  Et  (|uand  un  très  grand 
nombre  de  reliques,  trois  myriades  et  huit  mille,  eurent 
été  mises  au  milieu  d'une  flamme  violente,  on  trouva  que 

1.  Ésaïe,  r,  11.  12. 
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celles  qui  étaient  authentiques  n'avaient  point  été  brûlées 
ni  roussies  par  la  violence  de  cette  flamme  formidable, 
comme  les  trois  jeunes  gens,  qui  autrefois  furent  jetés  dans 
la  fournaise  de  Babylone  et  furent  préservés  de  tout  dom- 
mage, parce  qu'un  quatrième,  qui  paraissait  comme  un 
fils  des  dieux,  était  avec  eux,  ainsi  que  le  vit  le  roi  qui  en 
témoigna.  Pareillement  la  puissance  du  Christ  roi,  fils  de 
Dieu,  (pli  résidait  dans  les  corps  des  martyrs,  les  préserva 
de  tout  dommage,  pour  l'affermissement  [dans  la  foi]  du 
..  roi  orthodoxe.  Et  de  la  même  manière  que  [le  miracle]  tira 
p.O  ;i  Xabuchodonosor  de  l'incrédulité  et  l'amena  à  confesser  que 
grand  était  le  Dieu  d'Ananias,  d'Azarias  et  de  Mischaël,  de 
même  il  ramena  le  roi  victorieux  et  orthodoxe  Théodose  du 
doute  à  la  foi  dans  la  puissance  de  Dieu  qui  habite  chez  les 
martvrs  du  Christ.  » 


FIN 


PI.  1 


11^ 


Vf  lc4^6uj^LtoTlvuDTtfT0y  ■  ÔuUai 

OTi  •Ouî'iinrTiu  Tuy .  tut  oo  tofc^ 

TcU'  ^oVfe^irniy  clû  -ôlâirlliii. 
pi^you  TTÊp  d,|ooy  cqidLf  ytf  oop  • 
cibin)'nDyOTrl<i^ici4ioiJTo'uTT'y 

■      ci4i^no(f^<DfV3oy'rio-Tifar 
j    ^'ayolTW^mJLulfl'clcr'6do^■I^^c 
[      \io'ic^]^<irror(5y'Vfoyoia^k&''4j 
nrû  V  CTiiû  Tira  T^  TnCT^uîi  UKir' 

1^      '■[W_icê^Tinimy^âiatla<K 

|J  '^iKcray  tto'.  c^liùixa  o'ôvjj 
i  jiyKjiûjièboyTTU" 

^     •{•KUPTVPlOHTOVÂriOVrU  '  • 

•^     NeN<^;o^v•^il^KPÀTlov 
[yTo\cr/i^oyQicréHi£:(iioio'U(x> 
o|/<5\joy'Ttic:f^.o\Ld\Mcuiôu 

'TTDyT^dÛi^oo^^ajy-jLûcy^^ 

O'^romcrfrioti^ijTffr'rôiotuin^ 


n>]f 


sp  y  ^i^q-ccy^  iirïoliniriy 

OTOi' mi^6^''<5]j^cii'nToy^fJ  • 
t   'i/<DyTD0y6^a4iWfdinCTU^fla^ 


/n^mcT  0  c5'\yj5T3  y  ocroutn) 
TiTfocKlx)  {6)jo}i6yoc_î:V\rt4j 
yU.dLUTb«\uJti(i^  Saroyo^Liu 
^3C\jiDyV\  ^(fu/u^^iyyoy^™^ 
UiÙTtTîO'V^ycDy  \LiJTcLovL6yk  • 

ni<?çioyTOcrT!BULia).  ^idrc/w^y 

'yç  6  y  oy  .Wrn^^cuufyJ  cLUTTjy 

"t^  TÔuuiCou'Taitecr'  6T-l"^mv 

^tsalycii!'"i;tDTirtiAi?ciîrlo|j-TPii 
'i.-cLiio\!Tnrr6i!  ciu'nj'i)i\ovvcjl'<' 

?  l  OUjI^HI  .  luy  UTT^Ttî^illJL|iv 
-f '\T^y\ijijjiuj^t>WilV\TOy-TVuu  -f- 

y-^  ^  -^ ; ^ 

cutTou'TirEi'^/VAirnDy-  tutoct 


^3a'ii6yo<y6\LfMyo'T^yvc(l^ 


Commencement  de  la  vie  de  Saint  Pancrace. 

{Co.i.  Paris.  Grec  T^jn,fol.  ii2.) 


ni  y 


'11" 


'!'( 


y 


C5\)  •  T^  otdV  UCUOJ  diiiiijcmi  tpc  C 

'('^yoîiuo^o\ijCVv'n.ci4ioo''TOti(^f'''" 
lidic£ui^raré^y  Trir-j/y  œ  jiyur 

nitfy  d^^TTjoj  tUcuj  TTiy  WjTTÎnV 

liq;^imy  T^3^^  ojTt^z^'ô^ 
y  (i\Sof^^cuo)^oy  OTsd^Uôju 

y6iiiûy 'Tt^uu  cîunnoy  oi'vB'imf  «f"^ 
TTi/)^^tfy  cwTDVo'TirXJkçmam 
Tj^  cnia4uirràdLy  (iJTo/tiir;. 

(Ttui'TOu  au/^oy  cti .  0  u  "TTD  crdùaf 

T-jLk-^TVUU  THyaciy  CUJTD  u  W- 

Wciloy  du  "TDyj4T:U\ioy  ymV 
I  T{cjfr6na^uWoyo'jixijrl.oW*^  -f' 

To  dy  <^\v?y  *^ÇT^uc^^ï/^■\lIU 
o^'TTnoiUoj'nDï  s\a><fy(^Aiîisj^ 

axiutii-  jiufoicrr^aicDiiîiDlï 


Ilcu  y  (D  vjif  ^ jVo^l  Ti  liKy  »  |isij.' <" 
'^W^éWxrU^^st^œTiA.y  oyjVi  •^" 

Tri  ijTD^'^^^W' V'^CJ"™'^!'*''" 
oVx^uuri  .Tvuù  i'cimy/fniurtî?<f    .' 

iii^fo*.  imîVàjnDycUj'nnjï  uiél 
aôy  '  6ycïjj'T^'^<5rDbiitUf  cdW) 

'TircLf  iré^Q  crd  \crcii,oœ'iotïo'o 

yô'\;g'CXci4mD^ôu  -urd^D  luainto 
JL^K  VL£ii:in  cTtcd  iiflj  <5v  cLe  iç*''»  • 

'o^ .  's  axrrJx  -Toy  «rWmîlfiv 

dAoïcTcUjiou  •  %3inin-l'c4i5:^ 
'S\oW-K'T^.ci4iou(SytirAji^i\u.»^ 
yô  u'^ô  i^^>jUl\|ia>y\<^TOyj:^' «d 
<±ii  ©y  ujom/ouoy 'TocT'rôu  luj  V\ 
jimp  nmm)\i«y-K'uiyo\)  ■uoa'iti 

^«[  WÉJIF 


Fin  de  la  vie  de  Saint  Pancrace. 
(Cod.  Paris.  Grec  i4'/0,  fol.  114.) 


CORRECTIONS 


p.  10,  1.  "il.  au  lieu  de  :  deux  jrjurs  avant  l'Assotnption,  lire  : 
le  lundi... 

P.  17.  1.  39.  au  lieu  de  :  Homs:.  lire  :  Honio. 

P.  17.  note  2.  ajouter  :  La  petite  vallée  Cnmenœ,  située  au  sud 
du  Cœlius.  était  consacrée  au  culte  des 
Camènes  ;  ce  nom  existait  encore  au 
IVe  siècle  après  J.-C.  (Cf.  Homo,  op. 
cit..  s.  V.) 

P.  29.  1.  2.  au  lieu  de  :  ai  tu  adores.,  les  dieux,  lire  :  si  tu  adores 
les  dieux. 


P.  8,  1.  15.  au  lieu  de  :  |jl»^».  lire  :  jLju.^» . 

P.  18,  1.  14,  au  lieu  de  :  (ioi^i..  lire  :  (^.aL^"^. 
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w*o(a-^^   )i)i  V—9J  V-^  wi-iop  ,»s     '«^^^?   oii.i.o*-s  '^-I^^j 

w^j^DOM    |_^Q-.  l-jou»  !-^^-*o  )j>_ioo   îU^î   )-«^)o   79 

l^o— ^  ^~-^   o^    "-■<?   v^ '®*    K.-WA.   >»    1  ^    )y  o*^  ii;   |-»o 

y^oot    v>_^.    U\.i     j^v^   ^)-o    KjL-ao  a^jo    )K\  r>o>\ 
..0)1  JJ  y/  .)-io— V  OI-3  K-^i  )  m  >ti 
>  V)   ^nAo   j|-»o    vlJS^^o   s->    \^o  *3l^s— *»   h-*io  80 
JIq-Ouû-s     •) n  «  I  <Y>o     )._JLJLca_ioo     •JKJ^^^oV)©    ) — ^K-. 

)^0(    )— bOa-.»«S     'IK^Q s     JJo    )-JD»>_5    JJjO     '\lo JOV^^JSO 

«♦J^s  «\  rr>V)o  )Kii.^.a 

1.    .    '>'V    '.\r;ill. 

■J.    NU.  :    )o).î)  ;  f.iiitc  (le  copiste,  pour  ^xJL^. 


—  32  — 
Jl   \oo< ^o    /^l-iooj ^j    ^«  N  »/    I    1    »    VI    %v>o   72 

V    a^S^^^KjO    ')90|.^D9     {..«.^f^O     VLlt.^9     jju»9     s£DQJL2l^V.^d)  9 

•  •  V  aatioK.£ûj 
ojjJ  ^A.^^wwji  jJo  *^90i^KjLbo  JJ9  ^..^-t/  )  I  %  .yN   74 

*^t*-^^CO   )  «»  >  »  VI  \    ^^^L.^    )0i-00    'OJJJ    »    «  V  N  ^    jJo 

jl)  >  «.N  «/  '\îs.  n  ,yfr>  îK^;  |_^ot— 2l_^o   ']y^^*^  \^\—^o 

♦  •  V    OiCLÛÛ-sJ^     ^^>  ^  ^  •>»     |joi.)^9     |-*y-3^ 
)K.-^2k^O    I iCU^Û    JSUL2>0    )K2u_aj    I— «u»)    j icu*>oo    76 


—  31  — 
^•,— âj   ^"^s^-Oj    '^V-io    ye\„\>e>  ^^  |j/  )— x^   ool  66 

♦s.>ocLa   ^^i.  lio^î!  \h^»>^  0/  'lit-S.  JLl^;   ^^ol^oo  67 
•)— JLdïQuo  0/   ♦/>»— J    ^^   »r— ^   0/   *^*•^i-^^?   )Kl_iO  ^^5i^i.o 

•jj/'^'^^^s-oKio   )oi  Ol^tCUl  ^^^*ioo  '0\\.:i.£Û  ^%>^^  ooi  l^po 
|_ca^)^Jo  *»^oio^VQ-do  ^oiooi^oM  s^ooi^o  ).^w^Sjo  )-^<^^  001 

••>  «  y/  ^oio^.iULN  s^l  001 
I-JL»)]   )iQ.«^vâo  jlo^^o   1^090^  ooi  )oî!!^  \-^\-^  68 

„  „  y 

•^l,.bC^    )i)      •'Wo     Ol.^     )00|0    O|t.3J^.i0j    >   VI   \'>o    69 

jio  0  fiojo    )~J9  9Q ^O    )     >    V>   \a.^     yJ,:iO    s^L^ÛJ    '''^>^-^  \  •> 

1.   La  nô^'ation  )l  n'est  pas  dans  le  nis.  Il  nous  semble  ([u'elle 
s'impose  pour  le  sens. 


—  30  — 
^V— ^^   •^«^■»;   );)   \^\->  )^^o  ww^j— ^9   j— ilJLSo  <)3 

)V|-âo    •y^OOi-.^VjO    •  y^00|-.wi0,:30    'y^OOlltU^Uo    N^OOltCS^kik 

>    OOt     1  «  I    OO     ^^OOU-•^v^uS    ^—IVKaJ     |JS>.>«.>^.A    JKoVQ— .SO 

•y^oo(_^  jooi  ^fiOâJ  >  fr>a  ..  jJ^o  )    vi  ..V   jJ)   )Iq.^uo   jpo/ 


.♦ott  «  >>  y-^l  oCS.  oooi  Q-souo  ^iOL^s.^^jaj   ^o  •JJw;  ^■•/ 

^Ot.J^3    ogiiO    >^y.^  ,\JO    «jjlaiO    JJo    •jjia.D    JJo    *)..*-2lJi    Jio 

♦^<^^^L^  •<  n  «  v>;   )— JL./  )jljldo  )    V)   \o    ♦)>^oij    )la^..y> 

•jpCLO    )Jo   )jLOV-   Jio    -j-SaJi    JJo    'lît-S   JJ    •  yOO|-*.2i5v^    )l)j    JJ 

)io;,L-io  JJo  •JïO,;.  JJo  -Jiovj  JJo  -j^-^o  tV>  JJo  JJ--/  JJo 
wVio  ^/  "IjLaL^Qjîo  JJo  ).-A^-^  JJo  «Iju^oj  JJo  •)Kjl..-s 
•"^^i^ljj—i.  s»t>-2u-^9  o».iCLiio  't-o  y.:>eu>  V3?l^^^«;  )jL*/''^.ao 
•^^^oaj   J...^^aji9   )ia3L^.v>  \   oi._^o    •v^^Vi^^.i   o(J^Vo/ 

,  N^  vil-*JioLiOj  JjL./  'j-^fidJ  OiJUJL.DO  '^V-^i^  OuJ^OlâO 
•^^*)j)«i.  ^^.JiLi^^  ^fiOQ-^J^O  '^l^-i^  )l)jo  'I^Ot-iO  |ï)ji 
^"^O    ^^O    'JJL^S-CD    ^^    JL^joajio    j^iQ-d    )-^V-^    OfJ^    ^ii 

^ou-^jOJio  ']lrt  «  fr>)o  jjifo.^.  oC^^-^oio  *oilt-*>^o  ^ota.»..S> 
'  <^   ^  ^  ^   y^4    ♦•)i^>  I  f>  >\^o    )laJLoJ__io   ^o<   No   ^io 

•  w»v:bo   •  y^^ 

1.   Lire  jJL^w^i    ^/. 


—  28  — 
.a^<-s  ^sJ/  )oM    ♦)»  n  N'>);    ot.3L  Vn^  V-ao   «Ijl^^^; 
Kj)  t— ^^°<^  •)i-»-»o  )   v>)   ^   ),L_DKâ;    Kj)  vâwo  •);)—■»'; 

'jjLit.  vA^o^o  |^».aL2  V  a-aJS.  jooui  ^^olo  'j^V-^  j^prui  ..  ^ 
)lj)o  'l't^t^o  )L<^^  o^^9  )oi.^9  otl»  ^m  J^.  f>  M;  ""^^ 
*ot— 3 jL^  ^^1  9t->^9  j-M^.*^^  >^ajL«  >^V-^;  oit.-  a.-\  ^K^/ 
OlV^uCD    ^^^O    *|-j)    t->^-fiD   01.^0    **^la..ub^    ^^    \.»  >  «.  fiojo 

♦•)j/    '^w^^too    ^JL^    )^0| 

,ja.ao  'l-^wC^  )   *>    S>o  Jiocu*!/    )K.  N»  >  oi-_so  59 
oooi  a..\  n %.  t— ^o   *) g;  »  rf>  ^  jju*^^;  oi   »  >»  ^'^i.-oKjuJ) 

•)-a^  iof..»^  ^^S^oKjo  •j<=\  «  rf>  ->  OIJU.Î  ^û-^osKj©  «liaioj 
♦|  oto^^^  ) ..  «  %vi  '>  J  I  >o  «ot.^  ou/  ^9   joot  K^/  GO 

)jO|   'j-iC^^.^  Ollci  1 VI  .0<    )oO|   )a..,.  V>    jJ    *)t.lit^9    )K^w^9    ^^o 

^V^  )joi  |90(„CD9  s^o(QJu««J9  "  |— ^-^o^i^a.aoot\  jooi  o£o 
•oCS^aa»  )KiwJi^  )-^t-^o    ouJQ.,v  /  ^?QJi  ^io  •^'^^Ij^-i^ 

1.  Sic.  Lire  peut-être  vj;}^^,^». 

2.  Grec  :  O-oav/'jia-x. 


—   9,7 


jjL^^o  )Lâ~*;j  OCX  )V"=i^  'K  11  ^  «»;  )"*^^  Ijoi  'l-aL^^^o  «-.po 
*)9V-x_3  jooi  )J^  >  v>  '^  «  N  .o  yo^ — D9  ooi  '^oioK^I; 
V^V^  t»^    *oiou!^  ot..*.^»/  )oi  l^oi  'y^QJL^  v^ax^  oiV^a^ 

K^)   <=v«\j    )o>i..,  ).3l  \>o   ^^ooi s  v->^^i/  )»— wioo  56 

•)j'^)    )vJQ.^w.£û^  Jio — i^    9y^o  'x-ûoi  Vio)i   ^^^    ♦  ).-  :!0...o 

^OlOL^^^jo     v^Ota^K^jo     ♦)-lL^»,.o\     ^0|0V^90      *09  9K^J9     |^■•^^( 

•^^55,-./jp^   w.Vio  )-iL-^.ûl^   JJq i.   |'>\ v>  oC^  v^/  57 

•).^0|CS.O    )jLâ.aLS.    Ka.3j9     *  ^K^/    )V-*0|..^    l-l^V^O    '^"^iw^Dp^ 

1.    Le  mot  J^s-».J5  in;iii(|iH"  (l;ins  le  lus.  (  "Vst  iiiif  simple  oniissioti 
du  copiste. 


—  ^6  — 

♦OUVO   V>   No     \-^\\    ^'^''iOv    JJ^O    yo<l-^    fil    ♦•)io;djÛO^     JLiISwD 
•y^    OOU    y,.iO    |^...«AV>    ^iO    "^jjilj     ^"^Oj 

*ou.^o  oit-,^L^  o'^o   *)^ji^  ou-^  po/  ^>\oi  54 
jooi   yn.»  ca^    ot..i..^90   'I-Ji^oji    y^\   v^ota-âj;   j^o.^  V^lho 

V  /  •o>-«o  jfU*.^D)   K^.2JS>  a—ots^  ^-^J;  'v  ooi-J^  V^ojo 

|jK-«^  )ooi  )-^j;    •''^^^v-.)jp^    Q  ..ni»)o    •)»LxJo/  K.«wjJS. 

^^^2^    JocH    O^s^j    ).^oVoi9    j-.)^    )-*^i     OULiO    )ooi    s^l^O 
"Oi—d  oooi  090ilo   )l.*^^^.j,^   v^o(oo)-mO    'I  v>  «  m  ^  ). .1  «» »V 

•Ol^    ^••'t-^l    O   Ia^^cC^    aXjo)o    '\\JO.^s.£Û^   ^^<^^    )♦-« ^ioo 


—  25  — 

•).a-sl;  |io/  JJo  •viu.v^i  )_s/  JJo  ♦^«  n  «  vivto  ^^^at-w»,^» 
^-ULS  jlo  ).i..>  ../  Jlo  •)iQ-w./  jJo  j-w./  ]io  «oiloicuC^^  ^"^^«^ 
•)i;a=oV^  JJo  )  «•>•>  Jlo  JL=>)o  jju^  O^^^  y^Of-SLiO;  )-ûO^^ 
•OlV-iO    I  ..  «  t  V>;     OtJ^.V>....V    .2)    ^OU^-3    ^^Ol    ""^s-auflO    jl/ 

y^  )-^)'   '^^^IjP'  o/  •vflOQ-UwVi  »  m'^>o  oC^  v^/  51 
yn  >  m/   oolj    *^-^    J^t"3Li.j    'jloVJt    )?o<— ^   >  »<  ../    yo^^ 

•OfloD/    ^^^^^    ^    KSj>/    JJj    );01    -yS. 

t-ciâo  ♦)— io)^  ooi_!^  otio  »  iO)V>\    ^pol/   Ji    ^«oo  52 
y^oj/    idjo  •)^^£o/    K>w^^    ,-û^    o  \  •>o/   ooio   jm  \V) 

^oisJ  vJ».i);   >^on  ^ti  Jlo  'IKjlj  JJo  •^<i3)j  Jl  «Iju^io 

•y-ûo    >opo  oi!^  ^^«.^..io  o/  'o^^% 
♦^^^i^ljp^  w.v.io  )jL^^i^  «l.^.-.^l  |,Ja^s.m^  o^iïjio  53 

oi^o(.cD  y^Kj^cL^ji  'oj!^  V^ojo  o^^  Uv^;  oiDjJSw^  K..wJo 
•oiN^^^Oo   JSsJu-   ^"^^30   lî^Jus   •^^^^Ijp.  j-^-as^  )  »«  «>V>; 

^j)l»      y^     »)l*.    )o|0    ♦0«Kv)  ..y  .a    1'^  >  «  <Y>    )j»^o/    s.<^,^CDO 

s^oot   Nn  yoi — i.    •oilo'^N  v>  •>  oi.^a^    vi  m  ^Uo  'oiIq-J^ 


—  24  — 

•)»QJ     ^^^^    JiâJ» 

Jio  ^_^;    jJo   'It-Lno   )_jj-^o/    yOOiJSj  ^_-2S.oi-:>o  49 
•)oi— ^Ji  )ooi  > ..  ^    t    v^   JJ/   •>4.^j   JJo   )— ai_3  JJo  ♦.      -  ^ 
v^o-o^j^Q — û_^   a^>.^^/    oolo    •  o<lo  ^  «  ^   )ooi   "^  ^   r>  V>^ 
)..3lS09   oi^wO  oooi  oV-dIo   *  <^o(a.ii^'^o  s^o(a^Vt-^o  >^o(Of.*J-d 

)oO|      'Oi—S    )oO|    J^)»     \2iO\ ^     ^^Oî     I     V>»     \      •^OlQ.iÔîOJJ 

JJjV^)  jJSs  ^  \'>  oooi  a-»J^)o  «v^J^  o/  'v  Q-_j_io  ,  '^  y» 
''^N^  V  a.»>^)oQ-o  a.»^.^»|o   'v  ooî^o   >^oiajip«.  oooi  oV-oi^o 

^0(Q^9i  '"^s^  09  v^O  Ota^.^JO  OlOV^io  0(09  «^O  OtK^uOf^ 
)jS>Oud  sjk-OâJO  'wOloy  l  A  .»  ,2>0  s^OlQJ)).^  Oi-MO:^  S1Û.2J9  |>^t^ 
v^OfOf.^/    ^f^OI    'j^ï/    ^^>.^    Q^s.2UO    ^CUOD    »    N^    v^010JLOw9 

o^jKa/  JJ;  )Kdoj  )^—  JJo  Oi_^  vJlS  JJ;  ••j^^,  r>  \  j-jVo» 
)oo!  JJ;  I— iO;o«  t—  JJo  )-^t-^  1-^  JJo  vJlS  JJo  ♦oi__3  0001 
v3/  ouu.»  0001  oV^lo    •) — a_ja-it,   ss/    jj^J^o/   oi—s   oi_^ 

i'y^O^     ^^^S^JwO     •Uot-ll     \J^     ^^i.     )-iOV—     j-^O-i.     ^0«Q-^^) 

'jVaSiDo  jjo't^  o\  ^  ..o  a^^.^v^; 
^V-sKjbO;   w.o(Q_ioV->^  }^  ^  »^»^/  l^^aj  JJ  ^_^  50 

^■^N^    )^;    0tVûÛ-»O     '^y»    •>   V);     w*0(a2>0;0|    'yOJLiO    V   QJLiO 


—  23  — 

jijV— âo  I  %  ..Jo  ')_^j.^Do  ) — 20I9O    ♦)  m  >  o  ^^o  'IKji'^ 

^  ">  \  'j-isoijo  ).^)fr»  )v>>ia  S:»  )pKâ  ♦♦t-o»  )-^3^  V^)? 
ji  «^  '^^-Ss-iaio  JJo  ,^oof_^  K^/  JLiooâj  )->^t"S;  )-»^-»/ 
♦^Jsjjicij    JJo   y^ooj-J^    K-./  )jV/   *^>^  JJo  y^OO»—^   K-./ 

y*  »  >  ^    jJ     y OOUV^)»dO    'y  ..  >VV)    jJo    OOI—^    K^/     )'^..iJ 
yOOll',L^w^    ^^wJ^^^OCL^    JJo    ♦  >    «  nî\ot.^    JJ    yOO»-*^w^V-^ 

•»  oot^JS^  ^^«^^^^olf  '"^sOo  ♦yoou^o  ^\   yooou  yooiiaû/ 

♦  y  oot  I  °>\  >oo 
JI^   vXDQ-L^.:^ «  rr> *> NO    )  <m  »  )  *>  \v)   w^oa    f_3o  48 

)-s;  )>^ov^  ^jQ-^i;  -^"^^Iji-i.  ^v^  ^  ^  -^--^oi 

9 

'\^^^       yO— ii^JL-Sa-O    0|-^    voK.oJ9     ^.oâo    •  •jJ^.^Q.^w^^O 

Q^J^^/  ^o  '  ()  n  \  ^oi^uoi  «_^u  ^js.^^^aâ  ^— ^^  o.^)^ 
w*t.^  y  f"^  vCuJ^j^Q-o^  oi^  woia.>^oj/o  *JJq^9  yw>ei 
^oto-OLito  v^ota-oVo — ^o   v^oto—^  oo-o-^   o^yjio  '^"^h^jjj-Jb^ 

1.   \\',fi.':i-^,  «  la  vis  ".  Cf.  le  mot  |  ^\ '^e^  e\  dans   U.  ])u\al,  les 
Arirs  (le  Sclnirliil,  etc.,   p.   VZ. 
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y^    I   »  fr>oj — do   ^9   ) L-OLd  'jJSJ^l   y^»'>  »  fr>  |o(   'oK^/ 

p^^^^    )iis^sJ>o    JJo    '•)-«o;o  )ÊOis^0    fiJ^^^    JJ-O   ji    -l-^o»© 

JLjO  y/  •♦)N  \  V>0  JLo  v-^^^^^  \^oi  JJo  'j-^oio  'JJ—O 
♦)J^  \V>  ^^/o  •^^Q-J)  0<VI  N  )-«0»0  JJ^^J^viO  •  V.io)J^_iO 
jLo     'V^jJ^OO    ).^09     y /o     "yOj/    0|^    )u.090    JJLo    'V^jjL^ 

JJ;  •♦)Jiv-^l  t-— O  't-*-  )J^^-^i  )oi  ••^t-.^io  o»-s  jJis^iOO 
)*-»;  ^0  «.^^^  ♦|.,^a_S  o/  j—âja^  yOO(ia_^  o^-o 
y/o  •yoj/  oiiCLi.  JL^ofo  )v-»  «ViolKio  )^/  y/  ••yoou^ 
ViolKio  )— o»  y/o   '^'f^CL^  of-a  )-^o;o  )-a/   •VbojJ^.io  )v^ 

Jl    ^  \o    ">   yOoiJ^JL.^^    JS-^o^o  *^v^po  d-s  )V-do  ) s/ 

•v»  «  t.o   o/    JJL^j   Jis-.C^o  yOOi-3o   ♦JA-^-v-aji.  o/   •J-^joioo 

••»Q^;j   o/  oij  vooi^  J^<ji]IS»o 
jioiQ— I  ) — d/   *oi90ia--io   '0|.^w>.^«o  'It vtii;   )_j>_3|o  46 

)...^^OoJSs.:>0    )^_J>/    •♦jLoiJSj    |-JL.«-\  "^    9OU,^>09    'U)-^    v-*^*^ 

:  )J^s>.^^ow>9  l—iJ^^ict^o  \ji\^  ^^  y»  rf>/o  oiJ^^JSy^o  i^— ft^; 
yOOi-^9    ^-'^■•/    ^-^oi    'U.\~^   J^^.^^— »o  jjsaj^,   lt.,^ao9 

'j'=M  .«   o/   yoJ^uj)    yoJ^f.,^» 


—  21  — 
.(^^,  ,N>^  .  ^>Nv>  )'s  Vsft  o/  -^^ooCSj   oi-^  ^V^/  41 

^POJ    -^OiO-w-*    )-JLÛO   o(    ^J^    IW^/    -"^^-Ijl-iwJ^   V^)o 

•1^/  l^j!  )A-Ji 
IVio/   -ibua)  o|  •JjL^.^k^  "^^IjP^  -V^  oi-^  V^/  43 

^,  tsj/  -^-w:^  o^o  -Kj/  t^^  )oi-^)  )oi  jts^N:^  Ki\ 

);|jL    ^PO     "Iaî^^-^Î     )— OîO     )t-SO    l-s/    ^-2^    K-,)^     -l-po/ 

v> .  m  •>   v>  o/    -fio/o  ^^-)j>--i.  ^fio  j-^oj   )  I   \   45 


—  20  — 
•)joi  )J^  I  M    >o  ^  K*J;   'Ij)   >4.^  )-j)    •JLsa-^»   ) — ioK-»*o 

Jl    -'^  *   v.«^^^.a\  a.doU)   /v.«<aj[    t-— «^-^   *)  >  m'y  >  o\   \  roo 

♦)iN>ff  ^*po  ^-»,.^  JJ  'otloû^:^)  )v-»'t^  o(^  po/  40 
^lon  \>o  'l'y  Nv>  ^fio  o/  ♦  vi.«A.^K  ^"'îb.-ojj  ^ju/  K^iX 

^/    •) — SO^   NN  •>     ^J^      y,     \  ^^»     «-«OI    )J^J i^-Sj     •w.^iO 

)  %  VI  .to  >  »  iv>i   |^■•ot.^   Jju/    'llom  \v>;   j-_b^f.^  )v)^ 

•>  «y^^  |.jL^a.«i»o  >  >  >>oi  *jjLJu»Vo  )V|-*«  ^^  N.ftf  \  V  oj) 
•^^OOÎ^  V^^j/  J^Q-wO  •  I  \  ^  ^o  |-:>CLiioV  ""^s.^  QJL_^euo(l)9 
*^W*V^o  >  o  VI  A  r>;  J-\  ^^^  'y^ooî^  o)-mo  oV-mo  '09J0 
•^.iC^œCS;.  ^joij»  >^ooi^»^o  ♦•oN  ^  ..1)    Jiâ)    •Q-,»J^^)  JJo 


—  19  — 

K^o  «oii..^  ^.«X^  t^  '^-^^^  ^^  ^a^i»  )lQ-w^%âo 
jjbc^j   'cn\  ^  ..\   ju/   sJu/  t-io)o  «lÊoeaji  )^  \-^^l  ©1-» 

yl^     v^9j      )^0|     *  Vklo^k*^    Q_3^_^0     ^a.«.^D/    V    aJO|9     *y\»» 

y^oiSs.1   yoloijaj   ♦)^,.^;   )''>\  v>\   »_û  oiJ^  po/  38 

oot  ^Oi.^9  jV-dQ_d  ♦ySjxt^o  ^^O^  )K^oi^  o)  •y^oo«V 
jooio  vâ^ii/o  t-^II/  p  *9i— ^  j^  OMLâJiJ^;  ooi  'y.»  i.>  ro/ 
î^   «Ij.-wX^    )us);   oiV^  ^oi-^    )  ■»  ''tvi   Ji/    -It  °>  N    ^4 

♦)  ti  vit  ^^  WOUJ;  JÎOIQ-J  ^.«JS^  v.^««-J9)o  •  ^eL-«)^^..^o 
^t^OlO       *  ^lOwuJ^    o^£d/    00(0     *  )^Q-^^9     Olio^)  va    ^^)..i^âO 

Iv^tt  \    ^oi-^t^   yn  »  m'^v    «^^'^^..^  ^^«^oi  fSo  89 

)  '^  ^^  Q^;N n))   •v^K.^fo/  jJ  I  iv\\   ♦^«    v>\    ^N^ — •/ 

1.   Lire  ).^ei^i . 


18  — 


"^.^-..V)     00(0     .^^    I     <=>;V>    jJo    00(     yJaCL^»     •Vf-^    )  ..  «  %  V> 

.jJâ_b.o  jjo't^  j'^  \v>  l—ioi  ^^^:s^  U^-^J  ^^  oouo  y^ 
jJo  .)^_io(90_3  JJo  «l—dl:)  JJ;  i^oiâo  .^lo^y^^  JSwUSo/  )oi 
jlo  >*.oji  JJo  .  >^o*— «ioi— s/  )— HOJ^J  .|_JiXo/  JJo  )  %  .. 
.^    )j/    )^i-iO    JJo    .)j/  ^yJiûi.   \j\\    ^^^^^^    .ouio    ^^-^ji 

)oKjlJ9  Jotl^JJ  ^âijLsilo  ^^iO    vlo  oiKxjl  v^o  .)ia^M^^3o 
.)ju»^  ]'\o[£û    yi^9  Jl  »N  "liNo   llod)^ 
.yr\ .  ffî'^vi  |jlS.^o  ^.^lâ  .^Jv^Q^  )£sXJL  «J^  jooto  35 
ooi    io   \    o   Njjo   .ajLdjoVVL^    ♦oiio'^  ^^?    JWv-A   '^ao 

o«.r>A)o   .'"^^Ijj..-^  s^f^  1-1^4-^  )oo(  ItJt  ^t— ^!    •) ^^^-^^ 

j^Qs^  a^iSs.âo  'v  Q-j)  a^CL»9Jo  ♦>  »  vi  >  n  ^^  )  \  ^^^o» 
ot^  J^^.^  JJ)  ooi^/   oo(o  .  ^o.*^^^  p   )  t  i^  n  \   o  ..nnjo 

y^oot  Nn  Oi^  ooo(  o't.^  .| do-^  ^^  ./^  \  <^  po  36 

)\g^tO  )V^<  l->^)-d;  .K^)-d909  OUd  OV^^IJO  090|io  .  JâUL^ 
llou^.^  ^^~-<^  ^*^^  JJL:^  ^_D   .) SO  ^   J^^-^mJ   )  90090 

.ji'^V^oo  )J^>  >,»  o  )J.Q-....^  ^^o  |i'^.2L^o  )t^<^  )  cc\  •>fir>o  -va 
)lot-<w>o  .jlo — »j — ^o  JVâa_jLO  ..Jmoio  jo^jo  oa  )— Ju) — 20 


—  17  — 


V^     y^J    N*)    '^^     OOI     )oU^     .oC^^9     )lVXlâ    ^^!^s^    ^^s^JO 

oiJ^ji  UijLjio   ;^_A    --IKiLO  n  ^   .oi-J^  ^V-o?   ^-*^^J1 

)»0|QJ     )     ')n%  „    j__2»Q ^    OOI     s^ilb^^oi)o     .)««^J^9     OU^^wâLd 

.ou^^w».^o  oi  •>  ^\o  oujLi^^o  ♦)-ii>aA   ^^  V-*^;   Ih)—^ 

K..CS-bol)o  .Olio^w^^  v.«.^)o  .Oi-iCLUQ.^  ^^s^  oi^l  W^L^jo 
.)^_^0V0|    ^J^    uiJO|9      ♦)     V>«(Y>->0    )...i^S^^    ).^.^9     s^OI    )K-909 

ji  .)-oj  )joi-ûo  ^'^^Ijj.-i.  ..j-Vioj  pus)  "S-V»  0(— ^  v^)o 
vâL^^-^j  OOI  Kj/  t-*^^  .Jbajuw.  )_2>ql,^  >o)^9  ni^  Ivsl 
)iaaJS^icus  ^^cl^^^'S.j  ooi  j^oiax^  V)  <t>  >ii  .j^oju^  )__Joi 
^Kjj  .^V-^  ^-io  K«\  ^;  ^ioJ^»  ^''^s-^^^oo  .).*-^<<-»; 
y^  %JL_3  y»t  ")  ^-«^'^^  )oi  .),L.K»»  ly.xjL   ^n  ^  eoU    y^ 

j.jL^V-^  )Voi^  ya:».    .|— ju-^clu   jîoia-j;   )Ljoi>^^    VLm^lio 
1.  Lire   ijio. 


—  16  — 
^■i.  t  »/    :)-<w^t^  ^io  y»  »  .  •>»   \-^'y-^l  yo-'^-^l  ooio  29 

.j—iwî/    ^^^     ^^^3J     0«JS^     jj/     .OiO'^     ^^^     st     o>     /V-flÛ-S 

^^     .OW-^f.^     000(     O     ^^^l/     V   00(JS^     s^O(09>^9      v    0-10(0 

OOOI  ^K^uJ9  l-oo  ^»;  )Iq„2l^^Vo  jio^M..^  io..«^juo^  )lQ.a,»'^  «♦ 

.  Oi-:sCLllQ-^    ^^s^ 

oK^/o    .)oo(   ^^^^«.^0^0   jjo  I  «  n  t    ^)    )ooi    ^û^Kao  30 
j.^^   ^j>.>;:_Ji   £s_^i.   ^.^    o(1q  ..V>o   ^^oio'^l^;    Uy^    l<=>ot 
^/   )oo(    Vu.-^ia..»  ooi  jj[.v>.iL^   oijo^  t-^  juiL^eLSt.  v.>..3'^N,:^o\ 
â_^9o/    Q-^j/    J-au^OA    vj»>aV^^o    yoy^   ^9    |  »  v>t..a    .j^oj 
.J^O'POO    )^09    ooi    .'^V^o    .o|J^   ^V^/    y-^    .jJo^    )..2lSs^0^ 

.jjt3Li     Oi-S     l-^CL^-O     ''^w^s^o    .)I,L»ViO    )la-w^iO    s^O|.-UL^-«iOO 
j^OlO     .gÎ^^^V     '^^s^      ^OOXUJ     Jis/o    .^''^^^iOJ»     01— s    vX3     ]Jo 

v^oi.*Joo/t-».  o^j  •j-io—V  Jl»  JJa_5^  )jLS.io  %^ooiV  ^io/  31 

^AJOiOoK— O     .)^Qu^9    Oi—i^U     '^N     ji-i^^O    j.^J^s-w.    OiOî/o 

vAj)   )ooM  jl;   .^.^^:y>Q^  )J^J^  j'^f^  .^.«^^9   fKâ>— ^^^ 
j't^Ki  ^^^010  .V-â^i^^-^QJ;   yo^lic  oiJS>  '^^g^  )~*Vvi   ^-^^ 


—  15  — 

«<         •  7> 

N  ,-.\  ^j)j  IjJiO  J)  ^/o  .ioicu  )-au!^i  )^-^?   .)K-uiuo 

^^LJu^î   Ua-i/   U--^î  )laio  KiCL-i^^j    Kj/  )l<i^sjLûo  jJ» 
•ysySi    .jjoi   ).^oJS..i««s   ^îil)j    >.*jK-.aji)»    )oi-^    ^^  )j/ 

.v^OlQOa^  ^'f^O  jJo '.s^O|Q->0  ^^âO-^    jJl    OOl    ).^0^^^^^ 

a-JS»lo  .|v— «^-^o  l^^^-"^ — «^-o  )Ia-u^io  wO|o|^*^o  .^'^>*-.|j>_ik 
.j-i^î/  ^^i^  jooi   ^'S.oi.io  oiiojo  .s^oioio;!^  o't-slo  .oiV-flû-s 

.oi^  oooi  y»  ..v>;   V  ajoi  a^jJo 

1    Lirt'   jilKji    «  i)our  rtre  déchiré  ». 
l.  Lire   ^oia^o^    "  ses  jours  ». 


—  14 


J.^»»    ^  oo!_^  X^*/?   )®»-^/?   >-oiû^iû-«'^^  oajuo  .ys» 

)_i,Aj    JJo      y^o*    ^%s^   j-»OJ    vCDQ-«    ♦jJLo'iN  v>o    )j.^sJ^aAo 

).(Y> .  oo  >^Q— j/  )  °>|  •>»  .y^  '^.jo  .y^  ^— "^-^  °®*°  '^i 
y^  jJo  Jia^io  jjLjJJ  ^t-SL-i.;  «y^^?  );_dK3o  ).ioJîk.j 
)  vn  >o  I— i^»/o  j-o-iCLA  )v-s»  ooi  .)  ..  «  t:bo  jji^^^ot^  «(x^dI; 
|.^^^o   ^>-*#ioo  l-^jo    ^>-*K.iO;   .JJ^jLs  ^oC^DO  .jjL.aL^O 

.^o  v>  o  no  w*oio'^)^  jJLo^oo 
)..Oj  ^^  o()JS^^  ^floo  »  «  VI  «  ■oQ.a,^  jjL^^-bo  >â..^aA.  ^—so  26 

.o— ^   iSoCL— i)o    'jjul  y^l  0|>.^09     ^fiÛ.JS^^   .^^  )jp.    ^V-iO 

^"^k^    ^.fiDO^     jjf     ^OU>JOo).^k«»^0    vji.-^)»0    ^^    ) — »-»->^^^ 
.v^OJOiOjOI  V   OoC^O   ''^^O   .OUl^î    ^^O^O    0|>-^   ^"^^sAo     .0|..flDV3 

1.  Lire  viû.^.co 


—  13  — 
a>»j   Ji  )-JL-Ooi   'Uv^l  )*>  N>o\   -^  n  «  v>o    .^1....^^    '^  «iij» 

).^uiCLA9  )oi-2k/j  )K-;o|— s  !>  "»  I  ^  ol^Êo  Ww^)oi  22 

^J^   ^^jo  .oi-fc^oi/o  oiV-slo  oioJLio  w.oC^  ?^  .^.jUcoJ!Sl/ 
^^èb..wwioo  )  •>    ^   ^D   ..)ooi  ^^5§^s.iCLio  o|— ij  ooi  );)%  N   >^>^o 

.j^-.^^  /oi-^;./;  >^oo(t-^  po/  )•>  \v>  >*.iûJL   ^o  23 

).^)-aDo  |-dO(;o   .v^.«..wJt,o    t-^K.^9    .j.JooCS^/  sjt^î   oot^   )oo( 

.) ^2^9)9    )t>2L_^    ^/   )ooio  ^ox))!))    v^oio    \    \    )ooi  K— «/^ 

.)K^9    lio-yf^L::»   joot  l^^  ^    . |^« ,1  ■«■«  j.^o.â9   jLo  >^v>  .to 
0/    -^-^    i-V-^/   ]^    •»— io/o   l;^   ^''ïSsJy   ^o|Om/    )o<>«   ^V^o 

)J^90  jJ>a-*9   JJ9    »)io    ->  »otV-a  >^qj/  ^a^^iî  jJ/   .yocH-.C^s^ 
.oCbs.^9   ^-^cilS^\    ^j/o  sja.ai.Jo  .|a^:î>o  v^v^l/o  24 


—  12  — 
^^oot  \»;  )jQ_2J;.o  -^.N  ^  .»ts.bo;  )J!^-«Jo   .)-3a^»   )^|-CDo 

Q_ju.^^i/  JJ;   I- VI .0)0    ♦>^oo<.»  %   ô   ^^^^  |«ca_JîQ-û_s  ooo( 

..001  v^  '^y^-cû-./  y<^h,    -V^/?  )-Jiaio  )-.^^x^   .jj^wio  0/ 
ot  ^  »»    .V  o-o^^^o) d  V  V-^o    ..|.^>JV-«</  jLwtf.-^   «o^^dI 

♦  )  1  m  t   |.JV^jJo 
^:)oa^o    .^K-./    )iQ-.wio»    .).  •>  N  V)  0/  SS9  ^(.-^  21 


—  11  — 

Kj/  jjLâj  OOg/  .  J-SlJL^ULSlJ^  )J^^-^  ^K-«.io  ^  OJOIO  v  oj/ 
oVûj  vju/^^i.   )Kd/  <ç^i^  JJo  y^  >   «\  ^  n>o  .^ooiloi)^ 

^Vlo    .   »\  ^  %o    . .  vtlo  Nthp    ^^    ,.  A  n  -^  tio  V  oou^cu-^ 

).jujjJ  ^>  "^  »\  ^;  );  »  n  »  j  m  «  ^;o  Jiy  «  n  »  )^)^;  y^oou  K^/o 
l^oit.^  /KwUL^V^a^  >  «  VI  »•,  no  .j^oi.^  JLl^o/o  .)  v  >•>  «. 
^MOf.^0  ♦  I N  >N;  oo  |K_oL^pcL2  ^K_2«.^o  . .  )— ^)  m  t»o 
I  1%  »»0  ).^UaDO  /o|_^CLJi  K^/  V  oou^^^'^o  .)^iu»V  jK  ..I  ^ 
^^   I    V>  \,;    ^d    ..ou.i^/   vm  «  v^^/   )oi._2Sl/   >^00|J^» 

.K^wj  )  «  Vit 

♦  )t  »,  n  \   )•>  \v>  o»J^  V-:so/  -^^qj/  1»  >  \   Kj/  y^ooiJS.D 

V-io/     .)^',1^/    ^.*.1>jJJ    >^OO|JL_i0O    >^Qj/    It  ^     ^     Ul    yOO»JL.iO 

V n  .  v>o  Kj/   ^o—î   joCSl/  ^^^-^J^]J   Kj/o  .{.ai^^a^  )-*^h^ 

).aJSlio  >  »,  v>  .)'>\  v>\  ).Ju»^^  oi-^  v^/  «V^Qj/  It  "^  \o 
^^oi-^o  . ^^,  n  >  v>  ^^UL^J^oov  \oi  N|  \  .^;K_d  v*^^> 
.y^Q-^K.âXJ   )...ic^,.i>  jo(.^/o    .>  >\  rr>  Vo  ^-.^^^.«Jk   i-r~3>-^! 


—  10  — 

JJ»     jlÇ^    j.^w*.    ^^     ^OlSlJ    JQ^^^-^/     Jo-OiO    JJ»     lîQ-ii.    JJOJ 

^  «  1  n  v>o    .y^Uo-.  >^ooi-s   K.-^j   Wr-^   |.v>N  C^   90,^0(0 
♦)a  «>^>->^ ^;o»-sKiLioo  )pKs  ^»,  ^\; ^^O  ^^olcH.^J1  .fio)» 

sJULD    JJ)    );QJ    y^l    0(>^0»    ^JQ-^l/o    Jft^lio  )-_i.Oj    dit-»*/ 

w»o|JSlJJ   >^)j   >ô.jo    .s^o|J^/ï    l^*-'^^   Ji^lo   v^t-O^^   'j^^° 
)-_j/    )K.-^iO    I     »  ..s    )^JL_JiO     .JKw^Jlû    Ilo-iwiO   .Kj/  t^^  JJ 

>Oîoio  «^-^  jj/^  ^  m  v>  /v-»V^o  ^♦^^  ^ — o'^o  .^^.N 
io— ioi  JJj  y  t<=^j  "^  \  ^cDO—  .y^  )— j/  *r>nn  '=vv>  ^»oj 
>■!>.•> .^  .iaioi»  '^ot  y^^fo  j-**)!;   W.01   ^^^J    •j*-»V^   jlaio 


—   9  — 
ot-sa-w.o   .s^VKaio  JJ  oiK,^«^^Vo    .jl|^  oi-s  )joi   Jvi  N\; 
..,.  >  vi'S.^    vl^^.^  «Ka^oo  .  ^cua^  I ..  »  i[V>  >^ajL^  v**"^? 

);laXo    .)lou»o/o  )t-2>-^o    .\^<Hy^co  )v>|fif>o   )-sojjo    ..)»l/o 

J.o)s>  pr)\o  .^.A^lï  Kj/>&.^  Kj))  ooi  .^K^)  |Kj^^  >^  «i[.«N?i.ai» 
.oî^  >  «\».^  7^!  )-i-^Vo9  ^-^  )|»».,wfiDo  ♦otm  '«^o  oiUa^. 
)j/  ol-Oï  ^d  .^o»^  "^j)?  ouio  J^ooi  ^.û^Kio  ^o  16 

)tMÛ_*)o     )-<y>0>.20     .s£L9l;o     K_.OOi    ^)^     jK^viO     I    %    ">«»     ^^»^ 

ot^Q^  v.«.^  sAV-sul)^  jjioio  .K^ooi  ^V^K.^  )joi  l-^o^^; 
VJ^âo  .J^iSsJL^oo  'o  Ni  >OyV!  \'>  K  n  •>»■  .v^v^  I  ...»  »  v>» 
)ni  \v)  ),...> j.::>o  .Q  \  JJ)  l^'t-ii-^  J^'=\  n  lo  Jo  n  v>  jlo 
♦♦  ^ A  v> \j>^^ia^«^x^o  .oK^/  VL^^  v^?  °^  .jK  ^<o  -^  iili 

^OIQ^s^     ;0(.^d|9     )jL3l*/    OiJS.    K.^    j-^^CO    Ollo^L^^^OO    .  VL^^A 

)ia^o  .jji^^i>    )loi_^/»   )— 3V*o   .^^5^^)v.aL^  |j>jL_io»   Jjl^» 

'ji'^K-CD  ^.ft-D»  ^^O  .j^^JL^  ^.A^^^   )^).^90    ♦j.o.^^.^kAio  I  »  ^  >; 

^«\  >)  la^  V-^jf  }...  «  t  V»  jJ^  >  1  «  „>o  otiy  •> m  ^  K  \v>t 
^«  V>  >  f>    >0;  s^Kj^ji    .)ot-^)    Q «00(9    .ot^  ^«  I    V>  »ot— ^; 

^.sQjj   ^"^^ioo   »>,»  Via  ^^s.^<^o  >  Q_ajo  \  ^>.ajo  ^  ao.30t.^JLJ 


..^    )j/    ,-au^    j-^;    ^.1.^9    )K..^   ^^sjjwo    .y^   )j/    ^j-ÛO 
.jj/    i)i    ^SL^^^iO^    )j/o    yOt^^ûJ    y^    ^JLa2^^^09    |jt.^o/ 

»^i>  l.»..2»i     9Q ^^.^l;     OOI 1/      ."^ij     ^-^     )     ,<i,.V>0^;     j I^ï); 

.).^QJ     ^'^O^    Ji^iumO    jjOpO    ^.<u^O(^ 

{-ai  N>o   V   v^o/o    .^'^^Ijj i^   ^i-io   )ioi-ûo  ).j i.o  14 

.^^^b^.^);     y»  I     Win      )•>  \  V>      0/     jjt.01      .).-L<«^;     io  ^  «  ^   \  :5 

•  V^^o  V-^L^  ^^  ^/  t>^^!   )t"<^/<=^  ).M..aajio   .s.^ul^  v  Q-i/ 
oiUa^9   ^'^■..^oo  .s^  ^«.âu^  jJ  j.^^;  jJ;  ^ot  J9QJ    ^^o 


K  \^^^  I^SlJS./   )v>.a   v^j^    ♦  v^  o>o  n  \   v^oio  «  \  ^  ..)o 
o^^i»  jJo    1 1  «  ii\    |oi-2^    a2>CL09    ^"^.^    .1^0)0    J^\  •>  ..o 

^^^ocLA  y^^aâlS.  y^|o  .).wwJl^  I^^^  ^^-^^  '^^  jaN  >.%v> 
j.0^^1-^0    .ooo(    V  oouK^/    )»*.^u^^    l-itoi    \o    )~.^f.-^    .0001 

.     -^  -s  r>  V^    ..«JL^     jK^OIO^O    .0001    ^»,  ««,»>.1»     1^9     )V  f>  »|  ^O 

^wt.ûOQ.^K.io   01-5»    |.ww>.w>jl^   n^Qj/    »f^   >^a_bo   ^>-*.   .0001 

•  0001 
)-j/  ^>n»oi:>o   .|.3L^iaV  ^^^)jp.  w-po  oi-_^  vio)©  12 

.)K-k^O    JJo     V    OOt__.K-./     )-^-*     . I ......  A— V>;     01 iCLU     ^'^,.^00 

yOOiKjLâLJO    .)-.^--    )oi— ^|J    >^Q — 1/    ^j-^    )-»-»t-o?     •t'^^-û 
^^^    Kj)o    ..oV-o    jJ    ^oi_^    )  r>  «  1 1 io    .^^/    w»oio'^^)Ld 


—  6  — 

oio-.»/  .)iî\>n  >*.»K^  ^^^^^!  ^^o  .)  .....>  y>9  cxKjsCL-*»»» 
>i.îo/o  jf^j-»/  <•>  N^o  'jy  "^  '=^  \  Ot-io  .oj  I  v>  jJjy»aJ^ 
^V^  o/   ^lr\  '\\>n\    ^f^Kj    .0{-_^    o,.io)o   4*^  ^  >^  ^ 

)oiO     . ^Ot»*JL»JS^)     jotO     .JJSUU^.^     s^  %  ft  >0.-ll     .s    jL-*9>-J     OOI9 

•  jjJSwiO;  OtVl^  »  ^1-*  ♦j'>\  V>  yo^^  >CLÛO  ^^^5is^  ^30 
.OtS    t^    jJo     .^^^)jp.j     CX-^CL^^    <.*JLâ    jJ     I    "^NV^    ^j     OOI 

.JA-ï/  );a^  ♦-^Z    ^    Jj-s;^  ) — ip^   o«_L_io  v-^iooi/  jJ( 

JA)/  0()0(  ^_^  ♦)  ..  «  t  V)^  |90|.£D  oC^  'f^/  -y  N^t  V  Q^OO 
.0«>^Oi^    ^0(.«^)00    .OfKjiO-w^    ww3u«0    .V:iOt-^i)o    .  ..N;i)o 


•)j/  ^^^cuou^o   .)j/  );Q~^  o«~^o   .)j/  ^^flo  ou^o  v-j^/ 
.  ^  I   ^    -N/^    vkfK»:^    9t~i^  vxoo  1  «  >o  «  m  *>><•>  j'y  \v>  ^^; 


—  4  — 
).jlj/    ♦)  I  «  »  v>  ^^ ,.«oJJ  o  N\»   ^^  s\.i>>aii    jot  .V  io^w^^s^ 

)V— Û^>_^9     00(    ) •9>-l     >^0     t     »;     0(KJ^w^9      ^^     .)  ,,f\   \; 

^^  \-iL^l  >  «"^  ^ot— ^o   .>^U) — d  ^'^V^  |o(o    .♦)  ..  «  %    ^ 

jb^Vo-d»   o-â o)i    •l^ivJ    OOI9    oiio  0  N  ^   lâ-^    .V  JS>  \  «o 

yoJ^jjj»  .^t-V*^»  ),L.Oi_iO  jjuj/  O)—  j-àoi  .^  \  t  »o).^ 
)joi  jjy  \oflP»    )^)-^  ^^  V  ol^s>.uo  K^jK^K.^  V  o  ^   n  \J 
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